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POESIE+ Dr. €. À. À. BISSONNETTE, ALPHONSE LAROCQUE, D.D.S

 

 Medécta-chirurgien. graduéde l'Université de

GW" Résidence #i4BusNe 1
BUKLINGTON, VT.

Gradué du College de Philadelphie,

Suocesseur du Dr. G, C. RANDALL, MON FILLEUL
—

JAMES TIERNET,
Avocat et Conseiller en Loi.

SF 84 rue Margaret, PLATTSBORGE, N. Y.

Office Bloc Clinton, Rue Margaret

En haut de Ia rue Bridge?
Plattsburgh, 3 Jan. 188

 

Bruns et d'or pailletés, ses yeux sont grands et

Aux fronts dee chérubins son front pur est

Son franc sourire est comme un rayon de sole’,

Ldoux:

1 paretl:

Benjamin Lenthier, .

fit la campagne en Floride contre les

Sauvages. En 1861, il fut nommé

brigadier général des volontaires et
prit du service dune l’armée du Poto-

mac. En 1862, il accompagna l'armée

de McClellans à la péninsule et se

distingua à la bataille de Williams-

JOHN B. RILEY12 novembre 1885. Qui après lea nuages nous réjouit tous.
 

OR J. D. HANRAHAN
MEDECIN tr CHIRUGIEN

VIS-A-VIS LE BLoC MARTELLE

RUTLAND, VT.
 

Avocat et Conseiller en Loi

Bureau au dessus de Ia Iron Nations! Bank,
En face du Hureau-de-Poste.

PLATTSBURGH N. K.

Commel'oiseau des bois. 11 chante à son révell:
Deson charmant tabl le ruisseau est jaloux :
Roses de nos vallons, il est beau comme vous;
Il sait plaire toujours, même dans son som-

{ mel.

Car alors on peut voir sur son charmant vi-
{ sage,

Oùles soucis jamais n’ont laissé leur nuage,

burgh et À celle de Frederickaburgh:
en décembre de la même année, il

commanda une division qui endura

beaucoup de souffrances et pour ré-

compenser la belle conduite qu’il

avait tenue en cette occasion, il reçut

In commission de major général des
 

Une céleste paix inconnue à nos cœurs:WILMER H DUNN,
Avocat et Conseiller en Loi.
Bureau, bâtisse “Burroughs' (premier étage)

Champlain, Comté Clinton, N. Y.

WILL L, PATTISSON,
AVOCAT ET CONSEILLER EN LOI
Block Clinton, PLATTSBURGH, N. Y.

Martin HA. O’Brien,
Avocat et Conseiller en Loi.

PLATTSBURGH, N. Y.
13 novembre 1585.

ROYAL CORBIN.
Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau dans Je bioc Bailey,
PLATTSBURGH, N. Y.

 

 

 

8 novembre, 1885.

B. M. Beckwith.

Avocat et Conseiller en Loi.

 

 

Bureau, au-dessus du magasin de Warren.
Rue Margaret, Plattsburgh, N. Y.

 

Hamilton 8. Peck
ONSEILLER EN LOI xr NOTAIRE PUBLIC

Bureau : Bloc de la Banque,

URLINGTON, - -

septembre 1883.

W. S. GUIBORD & Cle, Agents
58 Rue Margaret, Plattsburgh
Représentent diverses COMPAGNIES D'AS-
URANCES, Compagnie d'Emprunt et de Ga-
antie du Dakota.
Le Chemin de fer BOSTON & LOWELL.

Vermont.

 

 

WINSLOW C. WATSON, Jr.

Avocat et conseiller en loi. Une atten to
péciale est donnée aux causes plaidées deva
w cour de subrogation.
Bureau au dessus du magasin McHattie,

cemment occupé par Corbin & Dobie, rue
garet, Plattaburgh.

7 juin, 1883—1a—4¢2

J AK. LaRocque,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Office: Bloc Reed, porte voisine du

bureau de l'avocat Mellor.
Residence: 38, Rue Oaz.

80 mai 1880—1a—5

H. P. GILLILAND 2nd
AVOCAT,

CONSEILLER EN LOI ET JUGE DE PAIX
Bureau dans ia Bâtisse du

PALAIS DE JUSTICE

Plattsourgh. N. Y.

Mai 16 1884 .

HOWARD $ CIE
PHOTOGRAPHES,

Au-dessus de la BanqueVilas,

Plattsburgh, N. Y.

J. WILCOTT & FILS
MARCHANDS

—o DBo-—
Viandes, Légumes, Epiceries Domestiques et

étrangères, Provisions etc. etc.

#60Rue Cornelia..&)

 

 

 

 

 

WM. SYLVESTRE
Charpentier, Menvisier et

Contracteur

Toute sorte d'ouvrages de cbarpenterie ou de
menuiserie éxécutés avec soin et à bas prix.

Boutique : 73, Rue Cornelia,
Plattsburgh, N. Y.

7 uin, 1888—3m—51.

La Consomption guerie.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un
missionnaire des Indes Urientaies la formule
d'un renéde simpleet végétal pour la guérison
rapide et s‘ermanente de la Consomptiun, la
Bronchite. le Catarrue, l'Asthme et toutes les
Alfretions des Poumons et de la Gorge, et qu:
wuérit radicalement is LDebilité Nerveuse et
Louies les Maladies Nerven“es, après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifa dane
des millt- ra de cas, trouve que c'est eon devoi
de le faire connaître aux malades. Pousse par
le désir de snulager lea souffrances de l’bunia
nité j'enverrai gratis à ceux qui le désirent
cette recette en All-mand, Francais ou Ane
ælaig avec instructions pour ia préparer et
l’employer. Expédiée par in poete 81 on adresse
Aveo un timbre nommant ce journal, W. A.
Novas, 149 Power's Block, Rochester, N. Y.

 

Guerison Positive des Hemorrhoiden

L'Onguent Italien pour les Rémorrholdes du
Dr Macchigi est empathiquement garanti pou»
wuérir les Hémarrhoïdes intérieures, exté-
rieures, écorètes, saignantes ou dérangeantes,
ou bien l'argent sera remis. Prix, 50 cts par
boîte. Pas de guérison, pas de pulement. En
veute par tous les pharmaciens.

oo

Une cure garantie peurla Toux

Le Raume Italien pour la Toux et la Phthieie
pulmonaire est garanti pour guérir la toux,les
rhûmes, lea enrouements. les bronchites,
l'asthme, la consormotion à aon début, troubles
de la gorge et des poumons. Pas de guérison
pas de palement. En vente par tous les pbar-
maciens. Prix §0 cts.

0-0

Filles, Femmes et Meres

Demandez le pamphlet traitant des maladies
des Femmes. avoyé gr tuitement par la
malle cacheté, sûrement. Dr. J. B. Marchisi,
Utica, N. Y.

SIROP DES ENFANTS DU DR, CODERRE
Ce sirop est préparé avec l'approbation des

professeurs de l'Ecole de Mé-tecine et de Chi-
rurgie de Montréal, Faculté de Médeeine de
l’Université du Collège Victoria.
Le sirop des enfants est auvérieur à toute:

1-8 prépa-ations calmuntes offertes aux mères

de famille pour conserverla santé de leurs en-
fants ; il peut être donné avec la plus grande
conflance aux enfants dans lea cas suivants:
Colique, Diarrbée, Dyssenterie, Dentition dou-
loureuse, lusowmnie, Toux, Rhume, Coquelu-
che,ete.
Demandez le Sirop dm Dr Coderre et

n’en achetez point d'autre.

Ea vente par tout Je Canada et les Etats Unis-

Prix, 25 ots la Bouteille.

A Vendre chez,

SW"SMITH & LAROCQUE.#3

Chimistes-ete.
PLATTSBURGH, N. Y.

  

 

 

 

 

Meres! Mores! Meres!!

Etes-vous Fans sommeil la nuit et votre repns
est-il dérange par tescris d'un enfant malade et
souffrant de ia douleur ce la dentition ? S'il
en est ainsi, govosez de suite chercher une
bouteil e du SIROP DE Mme WINSLOW pour
la dentition Sa valeur est insppréciaole. I!
sou'agera immediatement le pauvre petit ma-
lade. Mères, vous pouvez vous y fier, il n'y a
pas à en douter. Li guérit :4 dvasenterie el la
diarrhée, rèvie l'estomac et lesintestins, guérit
les coliques causées par les ven, attendrit les
gencives, diminue l'infi :mmation et donne du
ton et del'énergie à tuut le systèm- Le Sooth
iny Syrup de Mie “ins ow pour ia dentition
des enfants est plaisant au goût et est le remè-
de des plu » vieilles et meilleures nourrices ainsi
que des meilleurs médecins des Etats-Unis, I)
est en vente chez ious jen droguistesdu monde.
Prix : 25 cents la bouteille.

 

MAGASIN GENERAL
M 7 KEIRKBRIDE

TIENT AU Ko. 17 Rue CLINTON
Un magnifique assortiment de tout ce don

on fait usage ordinairement dans les familles.
Dans le département da Epiceries on :rou-

very toujours les articles de PREMI
«HO Qu! composentl'ussortiment de cet
ligne de commerce, comme.

Thes, Cafes, Sucre, Farine, Provisions de

toutes sortes, Legumes, Fruits,

Poisson |atc, etc.

gd Mme J.Kirkbride

Tieat aussi un assortiment complet de
CHAPEAUX. BONNETS. CASQUES, etc.
Elle confectionne aussi des ROBES et des
MANTEAUX et elle s'engage à donner pleine
et entière satisfaction.

Dans le département des NOUVEAUTES et
des ARTICLES de FANTAISIE, on pourra
gxercer un choix varié et satisiaire ses goûts

Toutes ses marchandises sont de dernières
nouveautés, choisies parmi les derniers envois
d'Europe sur le marché de New York.

17, RUE CLINTON,17

  
15 mare 1884.

gie.

sont terminés,

maître de son régiment.

Des anges du Seigneur1! est la douce image;
Qu'ii garde longtemps l'innocence du jeune

Quede Ja paix longtemps il goûce les douceurs!

MLLE MARGUERRITE.

  
 

L’un après l'autre les héros do
plus grand combat des temps mo-

dernes disparaissent de la faze du

monde et avec eux s'éteignent aussi

les sentiments d’amertume, les an-
goisses et l'agonie qui ont été engen-

drês par la guerre vivile. Le généra:
Hancock a été l’une des plus nob'es
figures de la guerre civile et depuis

que les troubles sont terminés,il s
gagné l’estime de ses adversaires

comme il s’est acquis la vénération
de ses amis. A la surprise de tout le
monde, le 9 février courant, le Gén.

Hancock est décédé au poste de ses

fouctione, à Governor’s Island, après

n'avoir été retenu au lit que pendant
quarante-huit heures,

symptôme de la maladie a fait son
apparition sous la forme d'une iégère

tumeur sur la partie postèrieure du

cou. Cette tumeur fut lancée, mais

quatre jours après elle avait pris des

proportions alarmantes er était deve
nue un anthrax. Cependant, cette

inflammation ne lui causa pas beau-

coup de soucis et ce n’est que le mer-

credi avant sa mort qu'il admit ne
pas se porter bien. La maladie de-
rognons et le diabète commencèrent

alors à se manifester et le dimanche,

le malade prit le lit; le lendemain.

cependant, il se sentit prendre du

mieux, mais l’anthrax lui causait une

certaine inquiétude. De bonne heure,

le mardi matin, le diabète augmenta

en gravité puis il se déclara de Ja
partie malade une cruelle hémorrha-

Des médecins de New-York
furent mandés pour joindre leurs ser-
vices À ceux du poste mais les symptô

mes fatals avaient apparu et à 8 hrs,

p. m., le 9 février 1886, le Généra

Hancock rendait le dernier soupir.
Le Général Hancock naquit Je 14

février 1824, dans le comté Mont-

— gomery en Pensylvanie. En 1844, il

obtint ses grades à l’Académie de

West Point et en 1846, il reçut sa
commission comme heutenunt d’in
fanterie. Il prit part à la guerre du

Mexique et lorsque les troubles se
il fut fait guartier-

En 1855, il

D SCOTT HANCOCK

Le premier

volontaires. Il a été l’un des person-

nages les plus remarquables de la ba-

taille de Gettysburgh et contribua

pour beaucoup aux succès de l’Union.

Durant ce dernier engagementil fut

blessé. En avril 1864, on Jui donna

le commandement du 2nd corps de

l’armee et prit part à plusieurs ba.

tailles. En août 1864, il fut promu

au grade de brigadier général de l’ar

mée régulière ; et en juillet 1866, fut

fut major général. Après la guerre,

il a été, successivement, commandant

du département central, du départe-
ment du Missouri. de la Louisiane, du

Texas et du Dakota. À la mort da

Général Meade, en novembre 1872.

le Président le nomma commandant

de l'armée de l’Est, avec ses quar-

tiers-maîtres à Governor’s Island,

En 1880, il fut choisi comme le

porte étendard de ls démocratie, lors

de la campagne présidentielle, mais

fut défait aux polls par feu le Prési-
“ent Garfield, qui obtint nne majorité

de 59 votes électoraux. Le Généra'

Hancock a en le commandement du

cortège funèbre gni a figuré aux funé-

railles du Général Grant et sa belle

apparence en ceite occasion a fait

dire à tous ses amis qu’il était le plus

bel officier et celui qui avait le meil-
Jeur air martial de toute l’armée.

A

Récits et réflexions d’un Voyageur
 

EXCURSION DANS LA VALLEE DU PE-
TIT ST-BERNARD.

(Suite.)

L'église des Feuillants, aujourd'hui
de la Consolata, dédiée à la Sainte

Vierge, est très fréquentée. Le peu-

ple de Turin, éminemment religieux,

s'y vorte en foule pour golliciter les

faveurs de Cel e que l'Eglise invoque

sous le titre de Mère de la Divine

grice : Mater Divine Graliæ. On
y Voit une autre église bien remar-

quable spécialement consarrée à la

Mère de Dieu, et désignée sous ce

titre : Eglise du St. Suaire, cd. dans

vne splendide chapelle, et sous le ta

bernacle d’un autel érigé à cette fin,

on conserve un des trois suaires qui

servirent à envelopper le corps sacré

du'Ssaveur, après la descente de la
Croix. Le plus grand de ces guaires

couvrait le corps, des épaules aux

pieds ; nn second enveloppait la tête

et retombait eur le premier jusqu’au

dessous du buste ; le troisième s’éten-

dait sur la partie inférieure du corps.

La manière d’enterrer chez les juifs,

et Ja grande quantité d’aromates qu’ils

employaient pour embaumer les morts

exigeaient ces précautions. Voici ce

que nous trouvous sur ce sujet duns

l’Evangile selon St. Jean, chapitre

XIX, verset Se et suivants : Après
cela, Joseph d'Arimathie, qui était

disciple de Jésus, mais disciple caché,
parcequ’il appréhendait les Juifs, de-

manda 3 Pilate d’enlever le corps de

Jésus, ce que Pilate lui permit. De
sorte qu’il alla enlever le corps de Jé-
sus. Nicodème, qui la première fuis

alla voir Jésus de nuit, vint aussi là,

portant environ cent livres d’une com- position de myrrhe et d’aloès. Ils
prirent donc le corps de Jésus, et

  

KE NATIONA
LIVRE D'ECOLE DE CEUX QUI N'Y VONT PLUS.

Àedacteur-DVropriétaire.
 

l'enreloppèrent de linges, avec des

drogues aromatiques, selon que les

Juifs ont coutume d’enseveiir.”
Les deux autres suaires vraiment

authentiques doivent se trouver à

Rome et à l’intique abbaye de Cu-

douin, dans le diocèse de Périgeux.

Les églises de St Charles Borro-

mée, de St. Laurent et de St. Philippe

de Néri, sont remarquables par leur

structure, le bon goûtet la richesse de

‘’ornementation. Mais celle qui les
surpasse toutes par l’élégance, l’har-

mocie et la richesse de son ensemble,

est sans contredit celle des Jésuites.

En pénétrant duns ce splendide sanc-
tt aire, vous voussentez éblouis, émer-

veillés, par l'éclat des dorures, les

eculptures et les tableaux qui l’embel-

lissent de toutes parts. On reconnait

là la maison du Souverain Roi des

siècles.

C'est comme l'a dit un poète, une
image.de la grande chapelle du ciel,

de cet immense dôme embelli et

éclairé par les astres ; en comparaison
duquel les plus belles œuvres des
hommes ne sont qu'une pincée de
ponssière.

Parmi les monuments profanes, on

remarque surtout le palais royal, sur

la place du chateau; Ja bibliothèque
et le musée d'armes ; le musée égyp-

tien, le plus riche de l'Europe en mo-

numents historiques et en manuscrits ;

le musée d’antiquités, qui renferme la
fameuse table Isiaque, conservée dans

ls galerie royale. C’est une table en
cnivre, trouvée au sac de Rome en

1827. Elle représente la déesse Isis

et ses mystères, et plusieurs autres

divinités égyptiennes et leurs attri

buts. On remarque aussi les cabinets

de médailles, d'histoire naturelle, de

minéralogie et de physique ; un très

beau jardin botanique de Valentino ;
le jardin zoologique, parc immense où

l’on garde un grand nombre d'animaux

vivants et des plus curie:ix, Lirés des

diverses régions du monde connu. On

compte aussi à Turin quelques palais
‘jui se recommandent par leur éclat et

leurs dimensions. Mais dans certaines

t parties de cette superbe cité on ne

rencontre que palais, que superbes

constructions, dignes de fixer nos re-

gards. Telles sont les rues du PJ,

rue neuve et de Ja Doire. Parmi les

places de la ville, entourées de riches

portiques, pavées en mosaïque pour la

plupart, et sous lesquels s’étalent de

brillants magasine, on remarque sur-

tout Ja place St Charles, où l'on a

élevé une statue équestre en bronze,
À la mémoire du roi Charles Albert,

rère de Victor-Emmanuel et grand-
père du roi actuel d'Italie, Humbert

Fer,

Le roi guerrier y est représ-nté fier

et menaçant, l’épée nue 4 la main, au

moment où son cheval s'ubattit sous

lui à la bataille de San Donato. Le

cheval expirant dans les convulsions,
air intrépige du monarque duns sa
chute, forment un tableau d'un natu-

rel grandiose et des plus saisissant.
Je ferai remarquer au lecteur queles
monuments et les palais de Turin sont

construits en marbre, qui est la pierre
du pays, rebaussé par des sculptures

finement exécutées. Souvent, on

emploie du beau granit qui s'harmo-
nise avec le marbre et en relève la

couleur.

(A Continuer)
rt

Pretendues origines des Canadiens-
Français

PAR BENJAMIN SULTE.

(Suie )

** Fils de Ja Bretagne et de Ja Nor-

mandie, les Cunadiens Français ché-

rissent toujours la France. ” Remar- 
quez bien que, de 1632 à 1700, il

ER, 1886 %-

  

n'est pas venu cent individus de fa.

mille bretonne. Nos écrivains disent

* Bretagne ”’ parce qu’ils sont bantés

par celte croyance que Cartier a colo-

nisé le Canada. Les premières fu-

milles bretonnes sont arrivées eur le

Saint-Laurent nn siècle et plus après

Cartier.

* Les pionniers de notre pays

furent le marquis de La Roche, Ro

herval, Cartier, Chauvin, ete. ?* Ti

faudrait dire découvreurs ou entre.

preneurs de traite, afin de ne pas

tromper celui qui nou3lit et qui prend

le mot pionnier pour aynonyme de
colonisateur.

** La foi chrétienne u êté implantée

sur les bords du Saint-Laurent par

Cartier, Roberval, Champlain. ” Oui.
Champlain, msis pas Cartier, pas

Roberval! Canadiens, ne ripétez

plus cette phrase qui vous fait és-

honneur, et qui par-dessus le marché

est un mensonge.

Le résultat de ces affrmations, si

fréquentes dans la presse «de la pro

vince de Québec, est de faire croire

aux Européens, aux Américains et

même aux Anglais qui nous entou-

rent, que nos origines sont impures

Etant donnéle fait bien connu que

le baron de Léry, le marquis de la

Roche, Cartier, Roberval, projetaient
de fixer ici des hommeset des femmes
tirés des prisons du royaume, il est

tout naturel qu’en lisant dans nos

journaux des «éclarations de pn-
renté comme celles que je viens de
citer, les étrangers en tirent une con-

clusion brutalement logique et terri

blewent 4 notre désavantage.

J'ai eu plusieurs fois occasion de
constater ce déplorable résultat. Quel

plaisir singulier presons-nous done à

dire: ** Nos ancêtres étaient peu

nombreux, il est vrai, mais c'étaient

le la canauille. ” Le jour viendra où

des Anglais instruits en ces matières.

comme MM. Wiliam Kirby, John

Lespérance, John Reade, George

Stewart, protesteront contre ce tra.

vestissement de l'histoire et nous de.

manderont pourquoi nous cherchons

à nous noircir nous-mêmes !

L'an dernier, après que j'eusse ré-
ponda à la Société historique du Wis-

consin, à peu près dans les termes du

présent article, le secrétaire de ce

corps savant et très digne d’atiention

me passa une réplique en ces termes:

* Je veux croire que. parvenu à

1630, au moment vù, selon vous,

allait commencer la colonisation du

Canada, it n’existait aucune trice des

hommes de Cartier, Roberval ou

Chauvin; mais vous soutenez cela

parce que vous n’avez pus retrouvé

ces traces : elles pouvaient'exister. ”

Sans doute qu’elles pouvaieut ex-

ister ; mais en ce cas c'était parmi les

sauvages, et non pas parmni nous,

Si des aventuriers ont pris terre sur

les bords du Saint-Laurent et y sont

demenrés, À une date antérieure à la

fondation du petit poste de Québec

(1CC8), il ont dû être absorbés par

les tribus de ces contrées. En qui

cela pourrait-il avoir du rapport uvec

nos familles canadiennes?

Si, pour vous complaire, j’accorde

que dus enfants sont nés d'un fort

petit nombre d'aventuriérs quelcon-

ques perlus dans les forêts du Canada
avant 1608 ou 1630, ceux ci n’ont pu

constituer un noyau de population

blanche. Leur demi-sang français a

dû se perdre dans des alliances suo-

séquentes avec les eauvages.
Sur quoi,se fonile-t on pour dire

Que nous avons, par la suite, recueilli

ces cousins de la main gauche? Rien

n’était plus défendu par les autorités,

dès l'origine de la colonie française,

que les mariages avec les naturels du pays. D’autre part, nos archives

 

 

sont tellement comp'dtes que nous

retragons les premiers ménages,

comme s’il s'agissait d'événement

survenu bivr. Où placerez-vous les

métis que vous avez créés par suppo

sition?

C'est en raisonnant de la sorte que

j'ai empêché, l'an dernier, In pub'ica-

tion d'un article destiné À prouver

aux lecteurs des Etats Unis que nous
descendons des repris de justies ame

nés par les découvreurs alu Saint

Laurent. Fasse le cicl que je réts-
sisse maintenant à Lire comprendre

aux Canadiens ls nécessité du ne plus

parler de ces choses sans les connai-

tre!

Notre

hommes que dirigeait Champlain ; et

même il faut dire, pour être exact,

que les premiers colons ne datent que

de l'année 1632. Tout ce qui s'est

passé avant cette date appartient à

l'histoire du pays—mais pas à l’his-
toire des Canadiens-Français.

population descend  de-

Il

Citer «les pièces et des document-

serait chose très facile dans ce travail :

mais, outre que lv plapart de cvs

témoignages du temps sont connus.

jy vois l'inconvénient d’allonger

mon article au point d'en fuire une

brochure. Ensuite, comme j» me

pose daus la négative, c'est-à-dire

que je nie les assertions relitives au

caractère douteux des premiers Cina-

diens, 11 me semble que la preuve de

ces assertions ou accusations devrait

être faite par cenx qui les expriment.

Bien atlendu, je parle à des gens

A2 versés duns la connaissance de

l’histoire, et non à ceux qui, à tout

propos, demandent qu’on leur ap-

porte une bibliothèque de citstions,

sous préteste qu'il ne savent rien des

choses dont vons les entr-tenez,

Demandons nous d'atord

quels auspices se sont formées les

plus anciennes paroisses où scignen-

ries dn Bas Canada, La réponse est
des moins difficiles A trouver. Trois

fluences, qui en somme n’en com-

posaient qu’une senle. prévalarent

absolument de 1632 à 1061 : les Cent

Associés, les jésuites, les commu

SOUS

nantés  religienses, hommes ou

F-mmes. Rotonrnez lea papi rs, les

écrits et les relations de cette époque,

tAchez de lire entre les lignes, com

mentez toujours, vous vous aperce
vrez que la colonie était cutièrement

au pouvoir de ces influences.

A Cantinner.

 

CE QUE

LE WARNER'S SAFE CURE
Guerit ct pourquoi
 

Congestion des Rognons, douleurs dans
le dos
 

Inflammation des romnons, de la ves-
sie, où des organes urinaires.
 

Catarrhe de la Vessie, Gravelle, Pierre,

Hydropysie, elargissement de la
prostate, Impuissance ou debi-

lite Cerebrale, Maladie
de Bright

POURQUOI? Parce gue c'est le
le seul remède connu qui ait le pou-

voir de chasser l'acide nrique « bu

rie, dont on secrète 500 grains par

jour, comme réaultat de l’action mns-

culaire, et qui suffisent, s'ils restent

dans le sang, pour fuer six hommes.

C’est {a cause directe de toutes les

maladies ci dessus, aussi bien que de

la Maladie de Cœur, du Rhumatisme,

de l’Apoplexie, de la Paralysie, de la Folie et de la Mort.
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
Block Vilas, luce Margaret,

ETLaupressions de Igxe ct ronr le commerce
en langues française et ang alse.

—

Ce grand splcitiqne soulage les roe

mnons de l’excès du sang, les délivre

de tout irritant, les ramène à l'action

de santé par son pouvoir certain et
caimant. e

IL GUERIT AUSSI 1a Taunisse, l’ée

largissement du Foie, Abeds et Ca-

tarrhe des Vui-seaux Dilicux, Bilios

sité, Langue Emyâtée, Insomnie,

Langueur,  Débilité, Constipation,

Calcul Biliaire, et tous les :ymp10mes

désagréables qui résultent do la mala-
die du fo'e.

POYRQYOI ? Parce qu’il a une ace
tion spécifique ct positive sur le foie

comme sur les roguons, augmentant
la seerétion et le cours de la bile,

qu'il règle ça fonction étahorative,

cloigne les formations maladives et,

en un mot, qu'ilrent à son activité

naturelle, sans laquelle la santé est

une impossibilité,

ILGUERIT AUSSI le maladies des
femmes, leucorrhée, déplacements,

élargissements, ulecrations, menstraa-

tion pâle, écarte les dangers de la
grossesse, prévient les convul-ions et

les fiâvres prerpérales, et soutient la

nature en restaurant l’activité des

fonetions, :

POURQUOE? —Tous cos troubles,

comme taut les méderins le savent,

viennent de le conmstion et de l'ac-
tion enfravée des rognons, cansant la

stignation et la rupture des vaisseaux

sanguins, et ecerest le commencement

et la cause ditcete de tous les manx

font souffrent les feonmes et l'un soit

l'autre aussi sûrement que la nuit suit

le jonr.

POURGLOE le Warner: Safe Cure

est recon par des milliers de nos

meilleurs médeciis conne son) purt-

frateux du sang ? Cet parce quil
agit suivant les principes scientifiques,

frappant A Ja racine même du désordre

par son action sur les rognons et sur

Cor, xices orgeues étaient

nrrtière

le fore.

conservés en sinté. fonte la morbide, si morte'horimut venimense

lorsque retenue uns h carps, CN She

rail erpulsée. An contraire, s'ils

“ont dérangés, les acties sont absor-

bés par le sans qu'is décomposent

portant Tine t dans les plus extié-

mes parties doy coro,

POLRQUOE 93 peur cont de toutes

les maladies qui afilgent fhomanité

proviennent de la détérioration des

rognons, les antotités nédiewes le

font voir. Le Waneës safe Cure,

par son action directs les rend positi-

vement à lu santé et à Jeur p'eîne ca-

pact & de travaol le natore gréérissant

Æelle même tontes 15 mtinitivscù des-

six lorsque a eanse et enlevée, et

013 garantisons que be Warner's

Safe Core est nn préventif positif œil

est pris à temps.

Puisque vous tenez à Ja santé,

prenez le ponr érêter la mnludie: en

tout temps et en tontes- Circonstances

ih conservera les fonctions vitales à

leur état normal.

Nons garantissons aussi une gob-

rison et un effet bienfd-ant pour cha

cumdes maladies sus-mentionnées,

CL NOUS GATANL-SOUS AU=-EGUE chaque

cas de troutle du lie et des raguons

peut être guéri, lorsque la dégénêres-
Ce ice n'a pas encore en jen, et même
alors, ongen retirera sûrement avan

tage. Dans tous les cas, 11 à établi
ss réclamation.

COMME UV PTRIFICATEUR DU
save. partiettiièrement au printemp3,

Hest sans Goal, est Vous he pouvez
pas avoir un song pur quand les ro-
gnONns où le fat> sont en désordre.

Voyez tout de suite votre condition.
Ne retardez pas le traitement d'un
jour où d'une heure. Les docteurs
ne peunent pus comparer lenr dossier
an nôtre, Donnez vous un traitement
constitutionnel complet avec le Ware
ners Safe Cure, et vonä que plusieurs
années de vie et do runté vous seront
assurées. 
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Soufrances D'une Femme.
PREMIERE PARTIE.

I

—J’ai à vous remercier, dit-il avec

une lenteur pleine d’alangnissement,
d’être aussi belle que vous êtes, et de

doubler par le rayonnement de votre
beauté la splendeur de ls nature qui

nous environne.

cela vit et que tout cela élève jusqu’à
vous une bymne d’aduration en vous
disant: C’est toi l’œuvre la plus belle
et je t’admire ! Et moi, l’inconou ar-
rivé d’hier, l’homme faible et misé-
rable ; moi qui snis si peu de chose
devant ces immenaités, mais dont le
cœur conçoit la pureté des neiges,
l’orage des flota et le souffle ardent
des montagnes qui fait courberla tête
des chênes, je vous remercie à mon
tour d’être la beauté souveraine dont
won regard se remplit et s’enivre !
Dans les propos d’amoar, c’est la

chanson le plus souvent qui donne

se séparèrent.

tel culte! Elle s’abandonna tout en-

tière à un trouble charmant qu’elle
n'avait jamais connu, n'ayant jamais
aimé, et toute sa raison s’amollit dans

une défaillance délicieuse.

Tout ce qui se serait dit de plus
entre eux n’aurait pu qu’affaiblir l’ef-

fet partagé de leurs aveux si prompts.
Ils le sentirent bien tous les deux et

En ae levant, la Gor-

gone étendit la main à son nouvel
ami, sans parler.

cette main et la garda nn instant

dans la sienne.

sorte les fiançailles de leur amour.

M. de Moray prit

Cefurent en quelque

plant justement de son côté la magni-

ficence des payauges qui avaient éveillé

de tels accents dans l'âme de son

mari. Elle aperçut le comte qui ar-

pentait les allées à mi-côte, et, joy

euse, elle appela l'amirale auprès
d’elle.
—Regardez donc Roger, ma mère,

dit-elle, qui pourrait croire que c’est

là le même bomme que j'ai vu, il y a
peu de semaines encore, se débattre

dans une sorte d'agonie. Dieu a fait
un miracle inespéré en me le conser-
vant!

“ —Oui, réponditMme Firmin de la
aux paroles le charmeet la persuasion.
Venant de tout autre et débitée avec
l’accent d’un poète aux cheveux longs,
cette antienne de la passion efit fait
sourire la duchesse de San Lucca.

La Gorgone no l’arrêta point. C'é-
tait à son tour de se taire, de baisser

les yenx, et de respirer plas forie-

ment, sa poitrine de marbre se soule-
ler serait décisive dans sa vie.

Après quoi chacun se retira, compre-

tant que l'heure qui venait de s’écou-

ne savaient, ni l’un ni l'autre, à quoi
Vant sous le gaze qui la voilait à pei-

ne. M. de Moray continua:
—Regardez, dit-il en étendunt les

bras, regardez ces montagnes, ces fo-

rêts, Ces mers et ces glaciers. Tout

ce que Dieu a de plus grand dans sa

création est là sous nos yeux. Mais
tout cels dormait dans une immobilité
éternelle, tout à l’heure encore, avant
que je vous aie vue, Maintenant, il
me semble que tout cela, les neiges

éciatantes, les vagues bleutées, Jes
pins et les chônes verts, les rochers

- de porphyre, il me semble que tons  
Mais Ia Gorgone se sentit remuée par
un énervement délicieux, grâce à l'in-
tonation profonde de cette voix qu’elle
entendait pour la première fois et qui
vibrait avec une intensité grandissant
toujours, à mesure que chaque parole
tombaitg Elle ne songes plas alors
an personnage qu’elle jouait. Eile ne
se demandait point ce que devrait
fuire une véritable duchesse de San
Lucca, si un homme, qu’elle ve con.
vaiesait pas l’heore d'avant, lui cau-
sait une telle offense Où !ui rendaitun 

©

ils venaient de s'engager l’un envers
l’autre Mais ils savaient bien que de

telles flammes ne peuvent s'allumer
asns provoquer, un jour, des incendies

redoutables.

dans sa chambre et se jetait sur son

lit pour y prendré quelque repos, Ro
ger descenddit dans le jardin.

tait pas en état de reparstire devant

oa femme sans se trahir et il demanda
à une promenade nouvelle l'apaise-
ment nécessaire. Mme de Moray était
À sa fenêtre, en cet instant, contem-

Pendant que la dachesse remontait

It n°é- Marche, Dieu a’ tout fait. Mais il

s’est servi de ta tendresse pour accom-

plie le prodige. Va, chère enfant,

l'amour de ton mari te récompensera

largement de Ja vie que tu lui as sau-

vée!

=—Certea ! J'y'compte! fit la com-
tesse, Roger me le doit bien cet

amour, quand ce ne serait que pour
me dédommager du sacriôce que je
lui ai fait en abandonnant ma fille !
Un peu plus tard, les cavaliers ren-

traient à l’hôtel et Annibal Palmeri

frappait à le porte de la duchesse :

—Ehbien? it.il. T’es-tu bien en-

nugée, petite sœur?
—Noa dit-elle. Rassure-toi!
Et, commel'heure du diner appro-  

chait, elle commençasa toilette. Ne

fut-co simplement qu’un effet du ha-

sard ? Cela fut-il, au contraire, Je ré-

sultat d’une habil> négotiation enga-

gée par Annibal Palwerl, eur les or-

dres de sa scour, avec celui des mal-

tres d’hôtel qui disposait les places

autour de la table d’hôte? Nous ne

sommes pas en état de le dire. Ce

qu'il y a de certain, seulement, c’est

que deux heures après, au dîner,l’a-
mirale Firmin de la Marche, sa fille

et son gendre se trouvaient dans un

proche voisinage avec la duchesse de

San Lucca.

Celle-ci, après avoir fait recomman-

dations sur recommandations au bel

Annibal, avait présenté son frère à

ses nouveaux amis. A table, MM.

de Moray et Palmeri furent à côté

l’un de l’autre. La glace ayant été
rompue par la présentation officielle,
les deux hommes causèrent beaucoup

tout le long du repas. M. de Moray,

se luisea entraîner dans un courant de

gaieté bavarde et pour la première
fois depuis bien des mois, c’est-à dire

depuis le premier jour où Paulette,
sa fille, avait été atteinte par la ter-

ribla maladie des Indes, un sourire

s'arrêta sur ses lèvres.

Ls comtesse s'aperçut de sa trans-
formation et elle en ressentit un con-  

tentement sincère. Ii y avait si long-

temps qu’elle n'avait saisi l'expression

de la joie sur ce visage adoré où la

crainte paternelle et de cruelles souf-
frances avaient tour À tour creusé des

traces si profondes! Et, dans la re.

connaissance qu'elle ressentait à Cause

de cela pour ses compagnons d’hôtel,

ello Jutta avec un sentiment instinetif

ui, teut d’abord, l'engagenit à re-

poussemleurs avances. En effet, une

intuition mystérieuse lui clisuit de se
défier, pour son bonheur, delu beauté
et de l’esprit de cette Italienne qui

s’était parée d'une irrésistible séduc
tion, en leur faisant accueil à tous.

Pendant ce repas, et pendant la
soirée qui le suivit, elle fit de puis

sauts efforts eur elle-même, se disant

qu'il serait injuste de repousser sans

motif sérieux les offres d’une intimité

où ge retremperait la santé morale de

l’être à qui elle avait consacré toute

une vie de de dévouementet d’amour.

Elle n'avait pas été sans remarquer
une partie de l'impression que la
duchesse de San Lucci ava't pro {nite

sur l’esprit de son mari. Et d'abord

elle s’en était effrayée, tout an début
de l'entretien qui avait eu lieu dans

la journée sur la terrasse. Mais
plus tard elle s’était rassurée quand,

de sa fenêtre, elle avait va le comte

se promener seul dans le jardin et

revenir bientôt auprès d'elle, plus

tendrement affectueux qu’il ne avait

été depuis si longtemps.

Nous avons dit, on s’en souvient
sans ‘leute, que M. de Moray répon-
ait sincèrement à l’amour saint et

pur que lui portait ea femme. Il ad-

mirait Laurence et il l’aimais ! Aussi,

quelle que fût la fièvre qui se répandit

dans ses veines cu jour-là, et qui de

vait s'emparer encore delui, il se sen

tait protégé enntre toute défaillance
par les puissantes racines d’un cons

taut et unique attachement de dix
huit années.

Les quelques jours qui suivirent

celut dont nous venons de parler con-

tinuèrent d'apporter au comte de

Moray les mêmes émotions, plus vives

encore, si c'est chose possible. Mais,

nous Je répétons,Lelles violentes atta-

ques que sa passion subite pour Ja

duchesse lui livrât, il soutint la lutte

avec fermeté. Après la surprise de

Is première entrevue, il apporta plus

de réserve dans ses rapports avec
elle. Il s’arrangea de façon par pru-
dence, À fuir toute occa-ion de ren-

contre en tête à tête,et il eut soin de
placer comme une égide, entre lui et

a belle Claudia, Is présenca de sa femme. Unetelle vertu était faite pour ex-

citer chez la Napolitaine des senti-

ments de révoite, Tllene comprenait

pas que le comte, éprouvant auprès

delle des émotions dont la nature

particulière ne pouvait lui detneurer

inconnue, se retranchit dans, une sf

sévère réserrz.  Elle-même s'en sens

tit blessée dans son orgueil de femme,

ét plus encore, peut être. dans la sine

cétité d’nne passion À laquelle son
éducation première et ses principes

ne lui défen-daient pas de s’abandon-
ver. St bien qua due révoltes ne tare
dèrent pas à groniler en elle et qu’elle
sejura de né” rien ménager pour
triompher de ce qu’elle appelait une
simple niaiserie d'honnéte homme.
Seulementelle comprit qu’elle ferait
fausse route en aftaquantde front la
forteresse de vértu qui s'élevait de-
vant elle, et, déguisant habilement
ses batterf:s, elle résolut d'eudormir
la vigilance de son adversaire d’a-
mour.
La manœuvre était bien congne et

devait avoir, comme on verra, le plus

entier succès. Pour le moment, An-
nibal, qui était loin d'être un imbé-
cile sous son apparencelégère, s’ama-

 
il asai-tait. Aveo lui, la Gorgong
se pônait pas, ety plus ello se Ns 
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M. J, B. Monty, de New-
Yark, est autorisé à solliciter

de nouveaux abonnements à
notre feuille, à percevoir tous

les montants qui nous sont
das et A donner des reçus au
nom de l'administration du

NATIONAL.
 -

Nos remerciements au lieutenant

gouverneur de l’Etat pour nous avoir

adressé un billet d’admission aux

séances du Sénat.
mt{ff frrmretee

Nous accusons réception d'une ma-

goifigne brochure intitulée: “‘ La
guerre prochaine entre la France et
PAllemagne ” et due à la plume de

M. Henri Boland, que sous n’avons

ps8 besoin de prégenter & noslecteurs,
_————

Il y a quelques semaines, M. Henri

Boland a donné une conférence à St.

Martin, France. Le célèbre confé

Tencier a parlé en termes très élogieux

du Canada et des Canadiens des Etats-

Unis, Dans une de nos prochaines
éditions nous reproduirons le compte-

rendu de cette conférence que nous

emprunterons au Bailliage de Guer-

nesey, qu’on a eu l’ubligeance de nous

adresser.
re

La Convention générale des Cana

diens-Français catholiques des Etats

Unis aura lieu a Rutland, Vt., les 22

et 28 juin prochain et la grande célé-

bration aura lieu Je 24, Le 24 juin

est le jour de la Fête-Dieu, mais nous
devons faire connaître À nos lecteurs

que ceite fête n’est plus d'obligation

aux Etats-Unis. On se prépare à

faire une magnifique démonstration à
Ratland.
—_

Dans notre dernière édition, nous

avons fait un oubli involontaire dans

nos notes .sur le village de Berlin

Falls, N.H., que nous tenons i répa-

rer. Au nombre des Canadiens enga-

gés dans le commerceen cette localité

etqui semblent le mieux réussir, Vous
tenons À faire connaître le nom de

notre compatriote, M. U. M. Landry,

qui est le propriétaire d'une boulan-

gerie considérable et qui fait d’excel-

lentes affaires.
me mem

On a eu l’obligeance de nous de-

mander d’assister À la troisième as-
semblée publique de la société histo-

rique catholique des Etats-Unis, quia

dû avoir lieu le 11 courant. Tont en

remerciant qui de droit de cette bien-
veillante invitation, nous devons ajou-
ter que nos occupations ne nous ont

malheureusement pas permis d’assister

à cette séance où il nous aurait fall

plaisir d'entendre notre éminent com
patriote, M. Fdmond Mallet, nous

parler de l'Origine de la Mission de
2Orégon.

clear

Comme le jubilé est prowulgué

dans tous les diocéses voising, nous

croyonsqu'il serait utile aux catho-

Jiques de savoir, que par un décret du

15 jsuvier 1886, le Saint Père anto-

rise les évêques de dispenser les fidéh s

de ce qu'on appelle le jedne noir.

Alusi, ils peuvent se permettre l'usage

des œufs, du beurre, du lait et du

fromage, tout en observant pour le

reste les règles du jeûne et de l’ab-ti-

nence. Cette mitigation de la rigneur

de la loi du jeûne excitera les fidéls

à gagner les indulgences plénières du

Jubilé, plusieurs fois pendant l’année.

———
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lo Canaëds et les Etats-Unis,et le snc-

oda incontestable et sans précédent

des ounférences qu’il « données à

Québec, à Sherbrooke et daus les
principaux centres canadiens de l’Etat

de New-York (vomwément à Piatts-

burgh), et des Etats de la Nouvelle-

Angleterre, est trop présent à toutes
les mémoires pour qua nous jugions

utile de le rappeler ici. Les études

de M. Henri Boland auront sans con-

tredit le privilège de susciter la légi-

time curiosité des publics canadien et

américain et nous croyons répondre

aux désirs de nos lecteurs en les in-

formant que les abonnements à la

Revue Internationale (9 dollars pour

un an, 5 dollars pour 6 mois), sont

reçus par M. Karl Schœnbof,éditeur,

Tremont street, 3 Boston, Massachu -

setts, agentde la Revue pour les Etats-
Unis.
La Revue Internationale parait à

Florence le 10 et le 25 de chaque

mois ; elle publie des œuvres inédites

des meilleurs écrivains français el

étrangers et des correspondances de

tous les pays. Son caractère général
et cosmopolite la recommande a tous

les lettrés ainsi qu'aux gens dn monde

désireux de suivre le mouvement lit-

téraire, artistique et économique uni-

verael.
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HORATIO SEYMOI'R
 

Le parti démocratique américain
vient encore de faire une grande perte

dans la personne de M. Horatio Sey

tour, ancien gouverneur de l’état de

New-York, décédé le 12 courant, à

dix heures du soir. à la résidence de

le sa sœur, Mme Roscoe Conkling, à

Utica, N. Y.
M. Seymour était né à Pompey,

comté d'Onondaga, New-York, le 31

mai 1810 ; il n'avait que neuf ans

lorsque ses parents décidèrent d'ai@

ge fixer 4 Utica. J fit res études

aux académies d'Oxford et de Geneva,

età l'école militaire de Middleton,
Connectient ; admis à la pratique du

droit en 1832, il abandonna cette pro-

fession pour régler la succession de

son père. Apres avoir figaré, de

1833 à 1839, dans J’état-major du
gouverneur Marey, il fut nommé, en

1841, représentant démocrate à la

législature de l'Etat, dont it devint le

résident en 145. Pendant qu’il

était membre de l’assemblée, en 1841,

ses c neitoyens le nommèrent maire

d’Utica,
Llu gouverneur de l’état de New-

Yo:k en 1832, M. Seymourfut défait

en 1854 par M. Clark, candidat pro-

hibitionniste, mais en 1822, remporta

la victoire sur M, Wadsworth. T1 se

pranonga fermement pour le maintien

de l'Union. Sa position était hérissée

de grandes difficultés. Comme dé-

mocrate, il avait vivement combattu

la loi de conscription votée par le

Congrès et pourtant, c'est à lui gn'al-

lat en incomber l’exécution, En

effet, le 15 juin, le ministre Stanton,

sur J ordre de Lircoln, adressait un té

légramme à M. Seymour, l'invitant à

lever 20,000 hommes de milice, pour

renforcer l'armée envoyée an devant

du général Lee qui, alors, menaçait

le Maryland et la

Pennsylvanie. Trois jours après,

12.000 hommes étaient en route de

d'une invasion 
La Revue Internationale publiée à

Florence, Italie, commencera ces

joure-ci la publication des récits de

voyage en Amérique de M. Henri Bo- |

land, qui à visité notre continent tout |

récemment pour recueillir les éléments |

d'au grand ouvrage intitulé : Hom. |

mes et Choses du Nouveau Monde.” |

M. Boland a successivement parcouru

New-York pour Harrishurg. On
peut juger du zèle consciencieux que

wit le gouverneur à exécuter vette loi

qu’il avait combuttue un jour de tou

tes ses forces. .

Mais là n’était pas la phase la plne

critique de épreuve. Le 11 juillet,

ordre fut donné d'appliquer la cuns-  eription à New-York Le maire de

 

cette ville, apprébendant des troubles,
avait demandé, le 9, an gouverneur,

des troupes de renfort, puis, au mo-

uwent même où elles étaient déjà en
route, avait contreinendé leur venue,
C’était le 18 juillet. Précisément le
même jour, l'émeute éclate. A la
première nouvelle du sonlévement,

M. Seymour sccourut 4 New-York;
le lendemain, il lança deux procla-

mations , l’une ordonpant aux émev-

tiers de se disperser, la seconde décla-

rant la ville en état d'insurrection. Ii

la partages en plusieurs districts,
dont chacun était pourvu d’un com-
mandant militaire, chargé d’organiser

les citoyens. Des bateaux, fiêtés en

uu instant, pouvaient transporter des

renforts de police et de sol lats sur

tousles puints de l'île de Manhattan,

où les troubles paraissaientinévitables.

Le gouverneur visita lui-même tous

les quartiers qui étaient le théâtre des

troubles, et par la persuasion autant

que par la force réussit à rétablir l’or-

dre.
Pour donner une preuve du zèle

éclairé de M. Seymour pour la cause
nationale, disons que pendant la
guerre, il a recruté et breveté, pour

le service de l’Union, plus de 13,000
officiers volontaires. Nous devons

ajouter qu'en fait de finances, sa cou-

pétence n’était pas secondaire et c’est

contre con avis, exprimé dans un

message, que la législature de 1’ Etat

gations de l’Etat ne serait plus payé

en or. Ons’est nperçu plus tard,

que lu mesure adoptée par la législa-

ture avait grandement dépréciê ces
titres.

M. Seymour s toujours eu à souf-
frir de l'hostilité du parti républicain,

malgré les innombrables services qu’il

rendait au pays; mais au contraire,

il a toujours joui d’une grande popu-

lavité parmi les démocrates, auxquels

il & toujours resté attaché dans l’âÂme.

Dans le mois d'août 1864, il présida
à Chicago, la convention démocrati-

que, qui désigns le général MeLellan

comme candidat à la présidence. Aux

élections de 1868, il fut choisi lui-

même, par la convention démocrati-

que de New-York, en concurrence

avec Grant et de préférence à un ma-

gistrat éminent, M. Chase. Lutter

contre Grant c'était courir au devant

d'un Échec certain. Cependant, M.

Seymour trouva dans son dévoue-

ment, le courage d'affronter cette ba-

taille inégale. Il fut défuit mais ho

norablement; ayant obtenu 2 703,600

voix contre 3,013,188 données à
Grant.

Depuis cette époque, M. Seymour

n refusé la candidature séuatoriale

pour le Congrès en 1874, et tous les

autres emplois publics qui lui ont été

offerts même par ses adversaires,

pleins d'estime pour son caractère.

ll a terminé sa vie tranquillement,

dans son beau domaine de Deerfield,

près d’Utica, s’occupant d’rgriculture,

D'ailleurs sa santé était chancelante.

En 1876,il fut frappé d’une insola-

tion et c’est des suites de cet acci-

dent, qui ont abouti 4 un épanche-
ment au cerveau, qu'il vient de mou-

rir.

Il est mort doucement, sans souf-

france, au milieu des membres de sa

famille. Mme Seymour, très malade

elle-même, se trouvait 4 son chevet.

Avant de rendre le dernier soupir, M.

Seymour a eu la consolation de voir

triompher sou parti et la cause pour

laquelle il à lutté toute sa vie.

A

Nouveau Catechisme Francais.

 

La Convention (es Canadiens-Fran-

çais de l’état de New York, tenue à

Rochester l’unnée dernière, a émis

plusieurs vœux, entr'antres: Elle a

émis le vœu que le catéchisme préparé

par l'ordre du dernier Concile de Bal-

timore (1885) pour remplacer tous

les autres catéchismes actuellement

en usage aux Etats-Unis, soit traduit

immédiatement en français.

Elle a émis le vœu que cette traduc-

tion soit introduite et adoptée dans

toutes les écoles, et que: par cette

adoption l’enscignement quotidien du

catéchisine et de toutle coursreligieux

"tans la langue française devienne une

règ'e générale et un fait établi,

La Convention a bien voulu me

charger de la traduction française de

      

déc:ara en 1864,que l’intérêt des obli-'

 

ce catéchisme, & j'ei la satisfaction
d’annoncer à vos lecteurs que cet où-
vrage vient d'être publié à New York
par les soins de MM. Benseyer et
Frères.
Le furmat du catéchieme est très

beau, et les éditeurs n’ont épargné
aucune peine et leur publication mé-
rite les plus grands éloges.
Le travail d’une traduction est tou-

Jours une tâche difficite, surtout quand

il s’agit d’une matière dogæatique et

morale. L'autorité eoulésiastique m’a

Dien donné à comprendre que les

Pères du Concile de Baltimore ne dé-
siraient pas une espdue de paraphrase

française du catéchisme anglais, mais

une fraduction. J'ai fait de mon
tpieux pour être sussi littéral que pos-
sible, sans cependantsacrifier le génie

de la langue française.
Le catéchieme étant destiné aux

enfants, j'ai fait usage des mots les
plus simples, et, sutant que possible,

3 la portée de l'enfant. Jeo crs,

comme on me l’a fait remarquer, que

la comparaison entre le texte anglais

et le texte français, développerait con-

sidérablement la connaissance de la

langue française chez l’enfant.
D’après le désir de plusieurs mem-

bres du clergé, j’ai demandé l'autori-
sation d’ajouter aux prières du caté-

chisme de Baltimore les prières du
¢ petit catéchisme de Québec’; mais

cela n’a pas été accordé, vu que Je

catéchisme devait contenir seulement

les pr‘ères que tout chrétien est aup-

posé connaître. Comme il est dit
dans la 28e leçon, on s'oppose à toute

modification ou altéralion du texte

original; car l’intention des Pères du

Concile était d’avoir dans toutes les

langues une parfaite uniformité et
pour le texte et pour les prières,

A. NoTEBAERT,Ptre.
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CORRESPONDANCES

M. le Rédacteur,

Il n’y a pas qu’à Champlain où les
démocrates canadiens se plaignent

avec raison de la négligence de nos

chefs. La fown de Mooer’s renferme

plus de votes canadiens catholiques

que bien d’autres et, cependant, pas
une seule nomination n’a été faite

parmi les nôtres. Si l’on veut suivre
l'exemple des vieux monopoleurs ré-
publicains de l’ancien régime, nous

verrons que les Canadiens démocrates
ne sont pas si moutons après tont.

A Altona, on a nommé M. N.

Tremblay maître des postes. M.

Tremblay est un brave Canadien, par-

faitement qualifié à remplir les fonc-

tions qui lui ont été confiées ; mais

tout le inonde sait que cette position

est une sinécure qui ne paie pas.

Mais à Mooer’s, 4 Champlain, 4 Rouses

Point, on a préféré des hommes de

paille au lieu de permettre À quelques

Canadiens qualifiés d’avoir des psi-
tions rémuvératrices.

Canadiens du comté Clinton, pour-

quoi ne pas nous réunir en assemblée,

le plus tôt possible, et pourquoi ne

pas protester publiquement contre

unetelle conduite de nos chefs? Nous

sommes tous sujets américains ; nous

payons nos taxes, nous avons défendu
le drapeau étoilé, un don nombre

d’entre nous au prix de notre gang,

nous appelons notre patrie d'adoption

pays libre! Alors plus de monopoleur:

de fonctions publiques.

J'aime le NATIONAL, parcequ’il ne

craint pas d'élever la voix contre l'in-

justice, mais je déteste cesUanadieus
lâches et serviles qui tremblent sous
le regard de leurs tyrans! Nous som-

mes forts dans le comté Clinton.

Nous allons à l'école aujourd’hui pour
apprendre nos devoirs et nous faire

respecter. Faisons bonnenr à notre

nom!...

UN CANADIEN QUI SAIT LIRE.

rereGira

M. le Directeur,

Sachant que c’est votre désir de

vous tenir informé des noms de nos

compatriotes du Vermont et de New-

York, qui seraient promus à des po-

sitions d'honneur et de conflance par

l'administration démocratique, je
prends la liberté de vous passer cet

extrait d'un journal anglais; il n'exi-
ge aucun commentaire: ‘‘ Jos. C.

Roy de Burlington, un citoyen d'ori-
re

LE NATIONAL
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ginefrançaise, parlant le français et

l'anglais avec égale facilité, succède à

l'officier Leduc à Montréal, P. Q, : et
Hermes Duval de St Albans, un dé-
mucrate d'origine française sera vrai-
semblablement nommé à une agence
postale su nord de l'Etat.”
Je pourrais aussi ajouter que H. H.

Brauchaud et A. Broussesu, tous

deux de Rutland et citoyens d'origine

Jrangaise, sont aussi employés par le

gouvernement dans administration

postale.

Si on prend en considération la len-

teur de la marche de la réforme sous

l’administration de Cleveland et le

grand nombre de nos compatriotes ré -
publicains on verra que les Canadiens

du Vermont ne sont pas oubliés; et

de plus les politiciens s’apercevront à

temps, j'espère, pour en profiter,

que les Canadiens d'origine françaixe,

b’oublient jamais ni les injures ni les
faveurs.

MoTEsKo.

———L"

M. le Rédacteur,

Les Chevaliers de St Jean-Baptiste

et leurs amis ontlu avec plaisir la tra-

duction française que vous avez faite
de l’article du Union de Rochester,
N. Y., et me priect de vous remer-

cer de l'intérét que vous prenez à

leur succes. Vous rendez à la cause

canadienne nn immense service en

encourageant la formation de sociétés

d’avifrmes. D'abord, il est incon

testahle, qu’un corps de jeunes gens,

revêtus d'un uniforme aussi simple

qu’élégant, se montrant en public

comme Pont [ait les Chevaliers de St
Jean-Baptiste, lors de la dernière

Convention, commanden“l’estime et

le respect du peuple américain, En-

suite, C’est pour les membres eux-

mêmes une ercellente occasion de se

perfectionner dans la tenue, le main-

tien et la bienséance, qualités sociales

très essentielles. L’esprit de disci-

pline n’est pas sans exercer une bonne

influence sur notre caractère. Il nous

fait apprécier la valeur inestimable

de l’ordre, du calme, de la bonne en-

tente, de l’union et nous fait prenclre

des habitudes qui rendront nos réu-

nions plus amicales, plus agréables,

plus sérieuses et partant infiniment

plus utiles et plus fractueuses. Je
crois pouvoir dire que pour obtenir le

but désiré, ces organisations doivent

se former à l’ombre de l’église. Il

arrive assez souvent de trouver chez

certains de nos compatriotes une ten-

dance pour s'affranchir de l’influence

et de l'intervention du prêtre. Ile

croient mal à propos que se mettre

sous la tutelle du clergé équivaut à se |
faire décerner un diplôme d’incapa-
cité, et pour satisfaire ce petit gnel-

que chose d’amour-propre et d’or-
gueil, on forme une société ol le pré-

tre est toléré, s’il est bien sage, et

en maintenant cette socièté per fus et

nefas, on veut donner une preuve
d'intelligence laïque supérieure. Dieu

sait combien cette soï-dite indépen-

dance a aveuglé d’esprits. Je suis le
premier à mettre en avant l'élément

luïque et je saisis cette occasion pour

décerner encore des éloges très méri-

tés aux messieurs laïques dont l’es-
prit, la sagacité et l'éloquence, ont

tant contribué à donner à la dernière

Convention son auréole d’utilité et de

magnificence. J'ai remarqué que

partout où les Canadiens Français

ont voulu mettre leurs qualités intel-

lectuelles au service de leurs prêtres ;

partout où ils se sont fait un honneur

de marcher Ja main dans la main avec

le ministre de Lieu, ils oat marché

de victoire en victoire et ont rempor-

té des résultats étonnants. Je suis

loin d'établir en principe que les lat-

ques laissés À eux-mêmes ne peuvent

réussir À former une société et à la

maintenir en bon ordre, mais j'ose

affirmer, que le bien qu’elles produi-

sent e:t très convent fort discutable.

J'ai entendu de bons Canadiens tien
inten:ionnés dire, qu'ils espéraient au
moyen Jd'organisations Indépendantes

ramener à leurs devoirs Ceux qui s’en

étaient écartés depuis longlemps.

Malheureusement l'expérience nous

apprend que ce ne sont 1d que de

beaux rêves, qui ne se réalisent pas et

que c’est l’infl rence du tiède qui s’ex

erce au détriment du bon. J'ai êté

infurmé de la formation de sociétés

  

 

indépendantes dans quelques centrea

cauadiens, et après informations pri-
ées j'ai constaté, que ces sociélés se
forment précisément dans ces localités

où l’église cauadienue est prospère.

Commetoujours, il y en partout, qui
cherchent un préteste quelconque

pour ne pas fréquenter l'église. Ile
voient tous les jours certains du leurs
compatriotes retourner à la voie du

devoir; ils se voient eux-mêmes de

plus en plus isolés et n'ayant pas la

furce de caractère de rejoindre le

troupeau, ils sentent la nécessité d'un

lien quelconque qui puisse les relier

à leurs compatriotes, ils cherchent à
former une société et trouvent tou-

jours de bonnes gens, qui, avec d’ex-

cellentes intentions, encouragent les

brebis égarées ; mais quand les élé-
ments épars se trouvent ensemble,

leur désir d’être séunis est réalisé ;

c'est l’apogée de leur ambition; Jà

aussi se termine le rôle des bonnes

gens ; ils avaient nourri de grandes

«spérances mais toutes viennent

échouer sur le banc de sable d’une

aputhie «désespérante. Je conclus

en disant : nous sommes en minorité

dans notre patrie d’adoption, il est

donc de toute nécessité que nous nous

groupions en rangs serrés autour du

drapeau de la religion. Les brillunts

succès obt-nus par les Canadiens-

Français des Etats-Unis sont une

ombre bien pâle de ceux que nous ob-

tieudrions si nous avions le mâle cou-

rage de fire taire nos susceptibilités

personnelles, quand il s'agit d’un
bien général ; si nous avions la cha-

rité de rehausser les qualités de nos

fières plutôt que de trouver un malin

plaisir À faire ressortir leurs défauts ;

si nous étions fiers d’applaudir au

succès des nôtres plutôt que d’envier

leur prospérité et d’en diminuer le

mérite. Il y a ch z nous vne grande

ressource qui devrait essurer notre

succes et qui est la cause de toutes

nos misères. C’est notre fierté et

notre susceptibilité. Plus nous nous

efforcerons de donner à ce double

caractère moral un objet chrétien et

plus nous nous rapprocherons de la

réalisation du but que nous avons tous

tant à cœur, Ja prospérité vraie et

bien entendue de la cause canadienne.

A. NOTEBAERT.
rrrA

M. le Rédacteur,

Le Mountaineer a dit ces jours

derniers que les Canarliens-Français

étaient cotés plus bas que les Sauva

ges sous le rapport de l'intempérance.

Permettez-moi de dire, M. le Rédac-

teur que si certains Canadiens font

trop copieusement usage des boissons

enivrantes, il n’en est pas de même

pour la grande majorité de nos com-
patriotes. On reproche à un médecin

canadien de s’être fait mettre en pri,

son à cause «le son état d’ébriété,

mais je me rappelle moi, avoir mis à

la porte de mon magasin quelques uns

de ces médecins américains au collet

rouge.

Votre etc,

O. G. PoiLvErT.
Berlin Falls, N. H., 16 Fev. 1886.

—___es

Les dernières pluies que nous

avons eues ont cansé de grandes inon-

dations dans plusieurs parties des

Etats-Unis, notamment dans les Etats

de New York, New. Hampshire, Mas.

sachusetts, New Jersey, Pennsylvanie

et Connecticut. Les lommsges cau-

sés par Ces inon-lations sont considé-

rahles. A Boston, il est tombé six

pouces d’eau en deux jours. A Rox-

bary les dégâts sont énormes. Une

superficie de donze milles à été ense

velie soua les eaux qui mesuraient

une hauteur de deux à huit picds.

Près d’un tmillier de maisons ent été

envahies et dans les endroits les plus

has elles ont été presque camplète-

ment submergees. Quinze cents fa-

milles sont plus ou moins affee et

les dégâts sont évalués à $5 (1 div

À Foxbo:o, la digue et la filature

de M. Freeman ont été emportées par

l'eau. ‘
A Brorkton, les dégâts eausés par

l’inon-iation sont évalfé- à 850.000

A Enst Weymouth toutes les fahri-

ques sont fermes,

A Hudson, duns le Massachnsett +

presque tous les ponts ont été

portés.

em-

  

A Gloucester, dans le Massschu-

setts et dans tout le Rhode Ielsud,
l’eau n’a jemais causé tant de dégâts.
On porte à sept cents le nombre de
ponts et digues qui ont été emportés

par les eaux.

Dans le Connecticut, toutes les fa-

briques ont dû suspendre leurs opérae

tions.

ret

Commis demande
Un jeune homme parlant l’anglais

et le français et ayant quelque expô-
rience dans la ligne des marchandises

sèches et des nouveautés trouvera de

l'emploi en s’udressant à M. L. A.

Masson, Cohoes, N. Y.
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THOMSON & CO,
Manufacturers of and Dealers in

Fire and Burglar Proof

SAFES:
CHRONOMETER AND COMBINATION

LOCKS IN GREAT VARIETY,

Steel Vault Linings and Doors for Banks
A SPECIALTY.

Points of s"perlority over any other make
are: Jatent Inside Bult Work, Solid Welded
Angle Iron Frames, Extra Thick Walls, Superior
Fire Proof Filline. Loucks and Bolt Work Pro-
tected with lardened tieel, Fxtra Heavy Ma.
terial; hence are more Fire and Lurglar Proof.

TOEY XEVER DURN UP.

Burglar ProofWorka Specialty.
Ornamental House and PLATE Sars made to

order us required.

SECOND-IIAND SAFES
of al' kinds tuken in exchange. For Sale at
very lowprices,

Safes and Locks Repaired or Exchanged.
All wrk. contracted for, furnished at the

shortest notice, und upon the most favorable
terms. Strictly according to contract,

Correspondence and personal interviews con
diallyiuvited.

THOMSON & CO.,

273 and 275 State St,
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NEVER FAILS TO HATCH.
Awarded the First Premiums wherever Exhibited.

THE

Simplest and most perfect constructed
Machine in the world.

We have a perfect self-regulating Imcubator.

We do not tise the old style complicated regu-
latiug rlevices, such aa Batteries, Clocks,

Springs, etc,
Our hatcher is the simplest and most reliable
ever us 4, uotuing about jt can get out of

order, every improvement Las been
wade that observation and expe-

rience conld suggest, until
now it is a perfect

machine,
For further information address

Andrews Hatcher Co,
122 Railroad Avenue, Elmira, N.Y.
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LENATIONAL,
CANADIENS-FRANCAIS DES BTAT&-ONIS.
mé—

LE NATIONA crée dans Le but d'être

utlie à nos compatrie-
tes travaille contiquellement à protéger et à
sauvegarder les intérêts de la nationalite eans-
dienne-française. 1! ne recule devant auota
saviifité, lorsqu'il s’agit de combattre pour la
défense de nos droits.

LE NATIONALvoulant atteindre 1a 83
qu'il s'est provcese et

pour intéresser davantage ses lecteurs, s’est
nssurd les s-rvices de plusieurs littérateursdis-
tingués qui truiteront continuellement dans
ses colonnes des sujets de nature à instruire
uos compatriotes.

LE NATIONAL =enregistre au fur et à
wesure, qu'lls se pro-

duisent, les événements du jour, et chacune de
ves questiuns est discutée en thèse géuérale,
d'après les rapporte qu'ils peuvent avoir aves
les besoiug de nos Nationaux. 1! donne un
résumé exact de tous les principaux faits et
nouvelles du Canada et des Etats-Unis, sur-
tout oux qui sont de nature à iniéresser nos
Compatriotes.

—

LE NATIONA est assurément le véri-
table ami du foyer do-

mestique. Toute famille canadienne devrait

l'avoir. 1} publie continuellement un feuille
ton tout à fait morul et très Jostructif. Un sois
tout particulier est apporté au choix des ro-
mans qu'il publie afin de rendre le journal des
plus intéressants.

————

LE NATIONA par la grande oiroula-
tion qu’il à quE Etats

Unis est aujourd'hui sans contredit, l’un des
journaux canadiens de ce pays qui offrent le
vlus d'uvantäges aux marchands ct aux boummes

d'affuires qui veulent se mettre en relations
avec le public.
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{$Un numéro-spécimen sera en-
vové gratis 4 tous ceux qui en feront la
demande.

t@"Chèques et mandats-poste payables à

Benj. Lenthier,
Rédacteur-Propriétaire du NATIONAL,

BOITE,P. 8.

PLATTSBURGH, N. Y.
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The most popular Weekly newspaper devoted

toscience, ae aang discoveries, in-
ventions and patents ever published. Every sum-
ber illustrated with splendid engravings, is
publication furnishesamost valuable encyel
of information which no person should be without.
The popularity of the SCIENTIFIC AMERICAN
such that its circulation nearly equals that of

{ .c8 cli bin: oe, $320 8
ober Disco oiClubs.Bold b all Dewsdeglery.
UNN & CO., Pablishers. No. var, N,

n & Co. ha  
 

American free.
well understood

atents
by all persons who wish te 

 

(COCRRIER DU DIMANCHE COMPRIS)

En ‘lehors des <* ef du ** 6
Port des feuilletons et numéros offerts aux

du Canada, 80 cts en sus.

En dehors des etdu <* ¢

En dehors des *¢ et du se ¢

Cannd +, 0 ta en sus.

15 de chaque mois.

et porteurs de journaux,

taute personne qui en fora la demande.

cheques, trajtes. mand
press money-orders A ordre du

H. P. SAMPERS & Co.

Pourles Etats-Unis et le Canada port compris.) 812 60 | $6.30

EDITION HEBDOMADAIRE.

Pourles Etats-Unis et le Canada, port compris.

COURRIER DU DIMANCHE.

Pour les Etats- Unis et le Canada, port compris.
‘

Nou« engageons nos corresnondants 4 faire Is ra remises par lettres enre,
ats-poste (money-orders ), ou American EXx-

pos ofthoir patent, OO, Ofce SCENE
aÉtasan, 3e Broadway, New vous.
 

COURRIER DES ETATS-UNIS
CONDITIONS D’'ABONNEMENT

PAYABLE INVARIABLEMENT D'AVANCE.

EDITION QUOTIDIENNE-
| Un Au SixMots |Trots Mots

pus | rota rm

$3.40
» | 16.20 | 8.10 4.80

nouveaux abonnés, en debors des Etats-Unis et

 
: Un an Str Mote (Trots Met

| ram tom mh
$5.20 $2.60 $1.50

| “604 soz 1.76

Un An Six Mots |Trots Mots

| ses nes te

$2.50 $1.50 oh st
“6 8 50 2,00 ..

 

Port pourler derniers numéros offerts aux nouveaux abonnés, en debors des Etats-Unis et:du

Les abonnements à l'édition hebdomadaire et à l'édition quotidienne, partent du ler et du

Les Ahonnements au Courrier du Dimanche partent du ler de chaque mois
Nous ne recevons pas en palement d'autres timbres. poste que ceux de France ( non des eo-

lonies ) ét Ceux des Ftar-nis de UN et de DEUX cents aeuie nent.
On ne vrend pas d'ub -nnements pour la vhile de New-York à l'édition quotidienne. On

peut obtenir le journal au mois, à la semaine et au numéro des divers news agents, vendeurs

Le nouveau vatilogue de Ia librairie du COURRIER DES ETATS-UNIS sera envoyé à

istrees,

19 Barclay St. New-York.

 

MARLI
= 9   

  
BALLARD “u:
Made in fourteen different styles, pricesfrom
$18.00 up. Send for illustrated catalogue.

target shooting, bunting, and shooting gall

MARLIN FIRE ARNS CO., NEW HAVER, CORN.

   Best In The World
for large or smal} game~—made in 32 calibre, 40 grainspowder;SS cal.

56 grains; 40 cal. 60 grains; 45 cal, 70 and 85 grains. The strongest shooting rifle
made. Perfect accuracy guaranteed and the only absolutely safe rio made. All #tyles,
a!lsizes, all weights, Prices reduced,

, Sporting and Target Rifles, World renowned. The standard for
calibres from 23 to &

grrr
 —

avec d'autres à une prudence momen-

tanée, plus elle s’emportait en invec-

tives quand elle se trouvait seule avec

son frère.
—Per Baccho ! dit l'Italien, un

soir que sa sœur et lui étaient remon-

tés dans leur appartement et que ls

belle Claudia lui apparaissait plus

nerveuse encore que de coutume, £ais-

ta queje ne t'ai jamais vne dansl’état

où te voilà! Tu es amoureuse à faire

peur, ma pauvre chère !

—Amoureuse ! répondit la Gorgone

en le regardant brutalement. Eh bien,

peut-être. C’est possible. Mais, du

moins, 11 y à une chose dont jz suis

bien sûre. C’est que je les hais!
~—Qui gs? interrogea Annib ) stu-

péfait.
— Tous! Même celui que tu dis

que j'aime et qui se cache maintenant

tout glacé comme un enfant peureux

derrière les jupes de ça femme, après

m'avoir entr’ouvert, le premier jour

da notre rencontre, les horizons em-

ponrprés d’une passion folle. Oui, je

le hais, lol! Je lui en veux d’être si

lâche après avoir été ai hardi, et je

né lui pardonne pas l'offanse de sa

froideur vonlae après avoir pardonné

celle de ace enthousiasmesirréfiéchis.
Mals 0 que je hais encore plus que

 

sactifie et qui semble me défier du

haut de ses droits légitimes! Tiens!

J'ai lit sonvent que je les détestais

tons ves grands seignenrs qui me fer

ment lenr porte par orgueil de race!

Eh bien, je la déteste encore dhvan-

tage que tous les autres, cette grande

dame qui me ferme le cœur de cet

homme, et qui, pour m'empêcher d'y

pénétrer, n’a qu’à dresser entre nous

le fantôme de ses vingt années de

mariage !

Palmeri avait écouté cette impréca-

tion d'un air ébahi. Franchement, 11

tronvait que sa eœur était insatiable,

Que diable! Il y avait assez d'autres

bommes! Cependant il avait une

bonneaffection pour la Gorgone et il

prit pitié d'elle.
—Voyons,dit-il du ton qu’on prend

pour parler À nn enfant en colère,

veux tu que je vienne à ton secours ?

—Eh! que peux-tu pour moi? ât-

elle en haussant les épaules.
—Pius que tu ne crois! Prende

patience, petite sœur ! Avec le temps

on arrive à bout de bien des choses ?
—Le temps, s’éeria la Gorgone.

Est-ce que j'ai ân temps devant moi?

Ne les as-iu pas entendus annoncer

leur prochain départ? Dans quinze

jours ils seront À Paris. Et une fois

noue verrons plus seulement !

—Unefois Jà ! interrompit le Napo-

litain d’un ton de triomphe modeste,

sais-tu ce que j’ai préparé à ton in

tention, moi que tu as l’air de mépri-
ser et qui ne pense pourtant qu'à te

vendre service?
—Quoi donc? demanda ia Gorgone

avidement.
—FEh bien ! une fois Jà, nous vi-

vrons tous ensemble, le comté et la

comtesse de Moray, le vieil amiral et

sa noble épouse, et, enfin, nous deu x,

Annibal Palmeri et Son Excellence Ja

duchesse de San Lncca ! Que dis-tu

de ça, petite sœur?

La Gorgone crut que gon frèrelui

faisait une sotte plaisanterie. Elle

lui jeta nn regard de rage, pour toute

réponse. Cependant Annibal insista.

— Pourquoi ne veux-tu pas me

croire? Nous vivrons ensemble comme

une troupe de petits patriarches! À

moins cependant que ce soit toi qui ne

veuilles pas !

—Alors, c'est donc vrai, ce que ta
racontes Ja? interroges la duchesse

avec anxiété, en lui secouant le bras.

Quelle poigne! dit Palmeri en se

dégagennt! Si tu tiens jamais ton
amoureux de cette façon-là, il aura de

la peine À te quitter. Eh bien, oui,  là, bonsoir Ja compagnie | nous ne c'est vrai! combien de fois faut-il te

le répéter ?

—Alors, explique-toi !

— C’est très simple, répondit Anni-
bal en allumant un cigare. Tu sais

que je suis devenu tout ce qu’il y a

de plus intime avec cet excellent M.

de Moray.

—Oui.
—Comme il n’a pas pour me crain-

dre les mêmes raisons qui le font

t éviter, et que cependant je suis quel-

que chose de toi, il feint de s’être pris
d'une belle passion pour ma chétive

personne. Je fais semblant, moi,

de prendre cette amitié pour argent

comptant, mais je n’en crois que ce
que je veux.
—Mais va donc interrompit-elle,

imra*ientée.

—Or donc, nous nous promenons
ensemble une partie de la journée et,

en nous promenant, nous causons.
Dans ces conversations, le comte m'a

parlé de la crainte qu’il a d'être défi-

nitivement retenu à Paris pour le soin

de sa santé. I! paraît que ce serait

très dangereux pour lui de retourner

aux Indes. Il ya donc s’installer à
Paris pour longtemps, sinon pour

toujours, et il doit aller occuper ua
appartement dans va ancien bôtel de

famille qu’il a, rue de Varennes. ~J'ai entendu parler de cet hôte  par Mme de Moray, vn effet.

—Eh bicn, comme il parait qu'il est

énorme, cet bôtel, l'ilustre nimira)

Firmin de la Marche et sa vénérable

épouse logeront dans nne des ailes,

au rez-de-chaussée, tandis que le

comte et sa femme occuperont le pre-

mier étage de la même aile, il reste

doncl’autre aile et le corps de logis

principal entre cour et jardin, pour

parler commeles architectes.

—Etalors?
—Alors j'ai demandé au comte par

qui est habitée cette seconde et plus

importante partie de l’antique demeu

re. Et il m’a raconté que, justement,
elle 6e trouvait vacante, la légation

de Roumanie, qui s’y trouvait instal-

lée, ayant porté ses pénates ailleurs.

A la nouvelle du déménagement dela

légation de Roumanie, qui était arri-
vée le matin même et qu’elle ne savait

pas encore, l’austère douairière mani-

festa un regret assez vif, disant à son

gendre que c'était là un accidentfà-

cheux, la location étant chère et un

locataire nouveau difficile À trourer.

—Alors, alor, ! répéta la Gorgone,

pendant que eon frère rallumait son
cigare qu'il avait laissé éteindre tout

en parlant.

—Attends donc! Là.. ça yest..
Alors, je ne sais quelle diable d'idée

me pous-a d’inventer une aventure

pareille, sauf qu’elle est tonte con-

trairel et de raconter que le proprié

taire de l’hôtel que nous habitons

avenue de Villiers, nous avait donné
congé.

— Pourquoi as-tu dit cela?

—Je n'en sais rien. Une lubie qui

m'a passé ! Et regarde si j'étais bien

inspiré ! Voilà que l’amiral me dit:

** Eh bien, M. Palmeri, voilà une

bonne occasion qui se présente pour

tou! le monde. Si notre vieux fuu-

hourg Saint-Germain ne parait pas

trop sévère à Mwme la duchesse de
San Lucca, louez les appartements

que le départ de la Jégation de Rou

manie rend vacants et vivons en bons

voisins À Paris, comine nous le faisons

au cap d'Antibes.”

—Flle a proposé celx? interrogen
la Gorgone qui ne pouvait en croire

ses oreilles.

—En propres termes !

Et qu'a dit le comte? demanda

la belle Claudia.

—Que voulais-tu qu’il dit? sinon

confirmer la proposition de sa belle-

mère? Songe donc! amoureux et pro

priétaire à la fois! Il ne pouvait que
m'offrir un bail de trois, six, neuf, à

la volonté respective des parties! Cleat ce qu'il a fait, et avec un certain

eimpressement, je Le prie de le croire !
Sous la forme plaisante qu'il avait

adoptée, Palmeri parlait sérieusement.

Na sœur s’en rendit bien compte. Elle

était fort tronblée de ce qu’elle venait

d'entendre, La combinaison dont

Mme de la Marche avait eue l’idée
servait d'un seul conp tous ses pro-

jets ensemble.  L'intimité définitive

qui ne manquerait pas de s'établir

entre eux, grâce à la promiscuité du

vieil Lôtel de famille, lui ouvrait enfin

la voie si longtemps cherchée par où

vlle pénétrerait dana ce monde ei fer-

mé où l'appelait son orgueil de parve-

nue. Et, d’autre part, 3] lui semblait

impossible que dans la familiarité de
leur cohubitation, M, de Moray ne

laisaât un jour se fondre lu rigueur de

sa stoïque et absurde réserve. Une

seule chose l’inquiétait : l'accueil que
Mme de Morayuvait dû faire à l’exé-
cution de ce projet.

—Et elle? demanda t-elle brusque-

ment.

—Qni elle?

—Mme de Moray. Qu'a-t eI dit?
—D'abord elle n’a rien pu dire,

puisqu'elle n’assistait pas à l’entretien.

Mais comme je répondais À l’ouver-
ture de Ja sévère amirale, en disant

que je te ferais part de ce projet, le référerait à sa femme qui est propné-
taire de l’bôtel pour moitié avec lui et
sans l’avis de qui, d’ailleurs, il ne

prendrait jamais une détermination
de ce genre.

—Muis tu m'as dit qu’il avait ac-

cepté d’abord ?
—Parbleu oui ! et avec enthousias-

me} Je te le répète,

Mais il paraît que la. réflexion lai
était venue. Si bien qu'il me pria de

ne te parler de rien avant de lui avoir

laissé le temps de conaulter la com-
tesse,

—Ettu lui à stupidement obéi ?

—A quoi cela aurait-il servi de te
prévenir ? Suppose que Mme de
Moray n'sit pas osé affronter le voi-

sinage d'ane femme aussi redoutable
que toi pour le repos de son mari, ee
qui n'aurait rien eu qne de très légi-
time. À quoi bon te donner l'ennui
d’une déception ?

—Tu pensais donc que je serais
tentée d'accepter, moi?

—Absolument.

—Eh bien,tu as raison ! fit la Gor-
gone d’un ton résoiu en se levant.
Non senlement j'accepte, mais j'en-
tends que ce projet rénssisse et il ré-
ussira ! s'il suffit pour ce'a de mettre
a cette location vn prix qui soit de
nature & dompter toutes les résistances | comie de son côté déclara qu’il en

e

À continuer.
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La brochure contenant les
compte-rendus détaillés des
rois dernières Conventions
sationales des Canadiens-
Français est maintenant en
vente. Toutes les personnes
qui voudraient s'en procurer
es exemplaires sont priés

d'adresser leurs commandes
de suite à cebureau. Prix de
l'exemplaire 25 centins. Nous
nous sommes imposé de
grandssacrifices pour la publi-
cation de cette brochure et
nous avons tout lieu d'espérer
que les MM. du Clergé et
tous les hommes instruits fe-
ront leur possible pour nous
aider d'en disposer,
Nous donnerons un escomp-

te de 10 par cent à toutes per-
sonnes qui en achéteront 50
copies, 20 par cent à celles qui
en prendront 100 copies et 30
par cent à celles qui en achè-
«eront 200 copies.

-_——

NOUVELLES À LA MAIN

Plattsbargh et les environs

—Le juge W. S. Eddy de White-
hall, était en cette ville hier.

—Lundi prochain est l’anniver-

saire de la naissance de Washington.

--Les typographes de Glens Falls
ont formé une union iypographique.

—Il y a maintenant une malle quo-

tidienne entre Plattsburgh et South
Hero, Vt.

—Tout fait présager que le prin-
temps prochain l’eau sera très haute

dans le lac.

—Il y aura répétition à l’église

St Pierre, demain soir. Qu'on veuille

bien s’y rendre.

—Louis Ouellette, accusé de meur-
tre, sera pendu à Kingston, le 12

mars prochain.

—L'année dernière, il y a en à

Swanton, Vt., 97 naissances, 24 ma-

riages et 52 décès.

—Les fêtes du carnaval d’hiver à

Burlington, Vt., auront lieu la se-

maine prochaine.

—Hier midi une cheminée a pris

feu sur la rue Margaret. Aucune

alarme n’a été sonné».

—II parait qu’un cultivateur de

Whitehall est l’heureux propriétaire

d’an vean à deux têtes.

—Les membres du High School de
cette ville, ont établi un lycée dans
le vieux patinoir Riverside.

—On suggère l’idée de se servir
des vieux bureaux du greffier du

Comté pour une bibliothèque publi-
que,

—La compagnie du chemin de fer

** Delaware & Hudson Canal ” est à
adapter à ses wagons le lien automa-

tique patenté d’Archer.

—La construction du nouveau pont

sur Ia roe Bridge avance rapidement.
Dans deux semaines, il sera ouvert
à la circulation du public.

—La température d’hiver nous est
revenue, à la grande joie des ama-
teurs des glissoires, des courses et

amusements de la saison froide.

—Peter Goodrich, un soldat de la
guerre 1812, est décédé la semaine
dernière à Brandon, Vt. On dit
qu'il était Agé de plus de 100 ans.

—On nous demande quand notre

village sera éclairé à la lumière élec-

trique. Nous répondons à Pâques ou

à la Trinité, comme le dit la chan-

son.

—Henri Asselin, trouvé coupable

d'assaut a été condamné à dix jours
de prison par le recorder Hathaway.

Asselin est un habitué de la cour du

recorder.

—L’Hon. M. T. V. Bake, surin-
tendant des Prisons d’Etat qui était
sérieusement indisposé depnis quel

que temps est maintenant entré en

pleine convalescence.

—Avant-hier, on à essayé de faire

partir au moyen de la dynamite, la
glace amoncelée au-desshs de la fa-
brique des moulins à coudre, en ce

village. L'expérience n'a pas réussi.

—Samedi dernier, un bon nombre

de personnes sont allées à Burlington
pour assister au carnaval. Elles

forent désappointées loraqu’elles ap-

prirent que les fêtes avaient été

remises à plus tard.

—Mardi, un nommé Louis Ste-

Marie du Canada, a été arrêté à Port

Henry, comme contrebandier. Ne

pouvant fournir le cautionnement

exigé par la loi, il a été amené à

à Plattsburgh et logé dans la prison.

—Mardi, un wagon de la compa-

gnie du chemin de fer * Delaware &

Hudson Canal ”’ en arrivant a la

gare de cette ville, a sauté hors la

vois et à versé. On l’a remis en posi-

tion, mais il estbien endommagé.

—Mardi soir, vers 6 heures, une

alarme fut sonnée de la boîte 43. On

prétendait qu’un incendie s'était dé-

claré sur la rue Platt. Heureusement

que ce n’était qu’un feu do cheminée

et il n’y à pas eu de dommages.

~Les trottoirs étaient très glis-

sante ces jours derniers et cependant

bien peu de personnes ont songé à

mettre de la cendre ou du bran de

scie sur la voie des piétons. Le ré-

sultat de cette négligence a été une

infinité de courbettes pour le moins

disgracieuses.

M-—Ces jours derniers, un drapeau

fottait en berne sur l’édifice du bu-

 

resu des postes de oette ville, par
respect pour la mémoire de feu le

géuéral Hancock, et aujourd’hui, il
est encore à mf-mat en signe du deuil

national causé par le décès de M. H.

Seymour.

—L'honorable M. Johnson, le re-

présentant de ce district au Congrès,
fait son possible pour qu’un montant

de $50,000 soit accordé pour faire

les réparations et les améliorations

nécessaires au fort de Rouses Point.

—On parle de placer un cadran

eur la partie ouest. de la coupole de

notre nouvelle gare de chemins de

fer. L'idée est bonne; puisse-t-elie

devenir un fait accompli !

—On nous informe qu’une belle

réception a été donné l’autre soir à

la résilence de M. A. LaRocqne, à
l’occasion du 21me anniversaire de la

vaissance de Mme LaRocque et que

plusieurs cadeaux de valeur ont été

présentés à cette dame. Nous avons

tout lien de croire qu’on s’est bien
amusé.

—Hier soir, un grand nombre d’a-

mis se sont réunis à ln résidence de

M. Albert Sharron, marchand de

marchandises sèches de cette ville, à

l’occasion de l'anniversaire de sa

naissance et lui ont présenté un ma-

gnifique fauteuil. La soirée a été des

plus agréables et des plus amusantes.

 

RUTLAND, VT.
 

—Naissance : M. et Mme Labonté:

un garçon.

—M. Branchaud, père, est malade

des rhumatismes.

—L’aîné des enfants de Amable

Lécuyer est dangereusement malade.

—Le temps doux et la pluie de la

semaine dernière ont fait disparaître

les chemins de neige.

—I y a eu ven lredi soir un com-

mencement d’incendie dans les ban

gars de l'église congrégationaliste.

—Mme Vendette, du Canada, la

mère de Mme L. Séguin, de Aldace

et de Napoléon Vendette,est en visite

chez ses enfants.

—Unefoule immense de curieux a

visité, dimanche dernier, la carrière

de West Rutland où l'accident a eu

lieu mercredi 10 courant.

—La société irlandaise catholique

(Hibernian) a invité la société st

Jean-Baptiste, à prendre part à la
célébration de la St Patrice.

—On n'a pas encore trouvé le ca-

davre de Ed, R. Copps, On fait tou".

ce qui est possible pour le trouver,

on pense que l’on pourra vider la car-

rière cette semaine. Si le cadavre

n'est pas sous les décombres, il pour-

rait se faire qu’il soit trouvé cette

semaine: s’il est sous les décombres,

on ne le trouvera pas intact.

—Le comité exécutif de la pro-

chaine Convention nationale des Ca-

nadiens des Etats-Unis, & commencé

4 tenir ses séances préliminaires.

Dansle courant de ce mois la procla-

mation sera rédigée. L’enthousiasme

commence son œuvre. Le comité

tient à honneur d'accomplir zes de-

voirs envers ses compatiiotes et à pré-

senter un programme attrayant, et

les Canadiens en général préparent

aux visiteurs délégués une réception

digne du caractère hospitalier qui

 
 

 

distinguait les anciens colons du

Canada.

NOUVELLES GENERALES DESETATS-UNIS

NEW-YORK
New-York,

—Le général Hancock est mort pauvre.
Ce fait étant venu à la connaissance du
public, ses amis et camarades d'armes
ont lancé ure souscription pour venir en
aide à sa veuve. Samuel J. Tilden a le
premier souscrit $1,000,

—Un concours de billard aura proba-
blementlieu en cette ville, le 9 mars,
entre Vigneaux et Schæffer.

—Un négociant qui fait des affaires
considérables, informe le New-York

Herald que dernièrementil a requ dans
une journée, 395 réponses à une annonce
qu'il a fait insérer dans ce journal et par
laquelle il demandait un commis. Cela
est une nouvelle preuve de l'efficacité
des annonces dans les journaux à grand
tirage. Grâce à cette annonce, le négo-

ciant en question a pu engager un com-
mis de son choix et qui répondait par-
faitement sous tous les rapports à ses
besoins.

Champlain,

—On parle beaucoup des élections de
la town qui doivent avoir lieu au com-
mencement du mois prochain. Au nom-
bre de ceux qui désirent obtenir la no-
mination comme candidat à la charge de
percepteur des taxes, on mentionne le
nom de notre compatriote, M. Philippe
J. Patrie qui, sans aucumedoute, recevra
l'appui de tous les Canadiens, sans dis-

tinction de croyances politiques, M.
Patrie est un jeune Canadien qui possède
toutes les qualifications requises pour
s'acquitter honorablementde cette char-

ge. Il est digne de la position et nous
serions heureux de le voir recevoir cette
nomination.

—Dimanche dernier. à 4 hrs, p. m.,

ont eulieu, à l’église catholique, les fu-
nérailles de M. Léandre Lafontaine, un
vieux patriote de 87. T! est mort à l'âge
de 88 nns. Il habitait la grande Répu-
blique depuis 1888 et, fait remarquable,
il n'a jamais voulu apprendre un mot
d'anglais en haîne des habits rouges !

—A la fin du carnaval, nous aurons

deux séances magnifiques au profit de
notre église. La première, qui aura lieu
le 5 mars prochain, sera donnée par les
amateurs de Lassalle, sous la direction

du Dr Leprohon. On y jouera le joli
drame canadien, Fatenville, par M. G.

Marchand. Te 9 du même mois, nous

aurons le beau concert que M. le profes-

seur de l'école eatholique nous prépare.
On peut s'attendre à quelque chose de
bien. On compte beaucoup, en ces cir-
constances, surla visite de nos amis de Platteburgh .

—La température est détestable. Les
chemins sont mauvais. L'eau de la
riviére est haute, menaçante, et pour
comble de malheurs, il n’y a pas d’ar

gent!

—Mardi dernier, M. Alfred Laroche
de Sciota, conduisait à l'autel, Mlle
Agnés Dragon de Champlain. Bonheur
sans mélange au jeune couple !

—Les élections de la town approchent.
Quiallez-vous choisir, cette année, pour
percepteur et assesseur de notre town.
Il est temps d'y penser, Canadiens de
Champlain! M. Gilbert Robert devrait
être notre homme pour asieeseur.

Rogerafield,

—Actuellement, nous avons un bon

nombre de colporteurs qui parcourent ce
village.

—Chaque convoi de chemin de fer nous
améne des personnes qui viennent cher-
cher de l'ouvrage dans les usines d’ici et
de nos environs.

Malone,

—Cesjours derniers,l'édifice du bureau
des postes à South Bangor, est devenu
la proie des flammes. Les malles et les
livres ont êté sauvés, mais les marchan-

dises du magasin de MM. Marvin et
Knapp, dans la mêtne bâtisse, ont été

consumées. Les assurances couvrent
presque entièrement les pertes.

—Il y a maintenant quatorze médecins
en ce village,

Troy,

—Les membres du club des raquet-
teurs ‘‘ Iroquois, ” sont allés, l'autre

soir, répondant à une invitation, rendre

visite à M. John D. Manny. Il parait
qu’ons’est bien amusé.

—Les autorités de cette ville ont donné
aux différents clubs de bob-sleighs, la
permissior de glisser sur la rue Hoosick,
le rnardi, le mercredi et le vendredi de

chaque semaine. On leur & aussi ac-
cordé la protection de la police pour pré-
venir tout rccident.

—M. Milliette, commis de la maison
McHattie de Plattsburgh était ces jours
derniers encette ville,

—Une inondation épouvantable a jeté,
le 14 courant, la ville de Troy dans la

consternation. Dans la nuit de samedi à
dimanche, les eauxde la rivière Hudson

se sont gonflées, la glace s’est mise en

mouvement et est venue s’amonceler
entre Albany et Troy. Aussitôt l'inon-
dation de notre ville a commencé et nos
concitoyens ont dû rester pendant plu-
sieurs heures dans leurs maisons, sans
pouvoir avoir aucune communication à
l'extérieur, excepté en s'embarquant sur
des chalands, chose assez ennuyeuse.

Les personnes qui avaient des effets dans
la cave de leurs maisons ont été forcées
de les transporter aux étages supérieurs,
car l'eau montait toujours et à vue
d’ceil. L'eau a ainsi continué 4 monte:
jusqu’à 5 hrs p. m., dans la journée du
dimancheet ce n’est qu’à 9 hrs du même
soir qu’elle a commencé à se retirer.
Troy n'a pas eu une inondation de ce
genre depuis 1857, alors que l’eau monta
un pouce plus baut que cette fois-ci.
Les dommages sont très considérables,
Votre correspondant a vu lui-même jus-
qu’à onze piles de planches s’en allant à
la dérive.

—David Ross annonce que Hanlan
doit sous peu ouvrir un hôtel sur J’île
située entre Troy et Albany et que l’été
prochain plusieurs courses en chaloupes
auront lieu entre ces deux derniers en-
droits.

—Le capitaine G. M. Horton, surin-
tendant de la ligne des bateaux de pas-
sagers qui font le trajet entre Troy et
New-York, nommémentle City of Troy
et le Saratoga, qui subissent actuelle-

ment des réparations considérables, se-

ront prêts à faire leur service régulier, à
l'ouverture de la navigation, au com-

mencement d'avril prochain.

West Troy,

—Ces jours derniers, le Rév. Père Gi-

rouard à baptisé le nouvel héritier de
M. et Mme E. À. Aubin. Les parrain et
marraine du nouveau-né ont été M. F.
D. Gagnon, de Rochester, N. Y., et Mlle

Maggie Gauthier, de West Troy.

--MM. Louis Geoffrion et Joseph Fa-
vreau ont été élus syndics de l'église du
Sacré Cœur.

—Nous aurons bientôt la messe danse
notre nouvelle chapelle qui est presque
terminée,

—Pendant la nuit du 7 courant, un in-
cendie a détruit le pont couvert situé
entre West Troy et Green Island. Les
pertes sont considérables.

—D'après le recensement fait par le
Rév. Père Girouard, il y a, dans cette

localité, 150 familles cânadiennes-fran-

çaises.

—Le mariage de Mlle Emélie Gauthier
«vec M. John Waldon aura lieu le 28
courant.

—Mardi soir, la semaine dernière, un
grand nombre d'amis de M. Louis Geof-
frion se sont rendus à sa résidence. La
veillée a été des plus amusantes etil
faisait jour quandles derniers visiteurs
se sont retirés.

—Une soirée du même genre a aussi
eu lieu à la résidence de M. Julien à la
fabrique de clous. Le plaisir et les amu-
sements de tous genres n'ont pas man-

qué.

—Mlle C. Vézina qui a été dangereuse-
ment malade et même sur le point de

mourir, condamnée par tous les méde.
cins, prend un peu de mieux,

—Le doux temps et la pluie que nous
avons eus ces jours derniers a fait perdre
de la consistance à la glace.

—L'eau dans la rivière Hudson est
plus haute qu’elle ne l’a jamais été de-
puis 1857. Samedi dernier au soir la
glace s'est mise en mouvement et des
dommages ont été causés pour plus de
£100,000. A plus tard les détails.

Mochester,

--Dimanche dernier, la société St
Jean-Baptiste de cette ville a procédé à
l’élection de ses officiers pour l'année
courante. Voici le résultat de cette élec-

tion :—Péfésident, Frank Rivard; vice-
président, Dolphis Généreux ; secrétaire,

Joseph Lemieux; trésorier, Rév. À,
Notebaert ; commissaires-ordonnateurs,
Pierre Morenci et Guillaume Marceau ;
chapelain, Rév. M. A. Notebaert. Cette

société compte 92 membres. Les recettes
de l’année dernière ont été de $561 et les

dépenses de 8508.
PA une assemblée de la société de se-

cours mutuels de Rochester, tenue le 12

courant, ont eu lieu les élections des offi-
ciers. En voici le résultat. —Président,
J. St Hilaire; vice-pésident, Ed. Lussier;
secrétaire-archiviste, Dr Cormier; secré-
taire-correspondant, L. A. Lafontaine;
trésorier, Pierre Gagnier; commissaires-
ordonnateurs, J. D. Forest et J. Lessard; chapelain, Rév. A. Notebaert; médecin,

Dr Cormier. Cette société a été fondée le
8 Coût 1884; elle compte maintenant 40
membres actifs et a en banque une sow-
me de trois cents piastres.

VERMONT

West Encsburgh,

—Nous avons ici plusieurs Canadiens
Qui ue se gênent aucunement de traf-
quer pendant la journée du dimanche,
avant et après les offices religieux. Il
faut espérer que nos compatriotes com-
prendront qu’ils font mal en agissant
ainsi et qu'ils s'amenderont.

—Le ler courant ont eu lieu les funé-
railles de Mlle A. Casavant, fille de M-

Pierre Casavant de cette localité,

—M. Joseph Lapanne, forgeron, est
retenu chez lui par la maladie.

—Le bureau des postes a été trans-

porté dans le magasin de M. C. H.
Bessey.

—Il est rumeur que l'église St Jean-
Baptiste, 4 Enosburgh Falls, desservie
par le Rév, M. A. Langevin, doit subir
des améliorations au printemps pro-
chain.

Montpelier,

—La semaine dernière, un incendie a

détruit la bâtisse.où M. C. S. Whittier,
boucher de ce village, faisait Loucaner
ses viandes. Un bon nombre de jambons
ont été consumés.

—M. et Mme Jos. Poland sont en
visite à Peterson, N. J., où ils doivent

demeurer pendant quelque temps.

—Samedi dernier, le club de polo de
Burlington était ici et il a joué quelques
parties avec notre club Golden Fleece.
Ces derniers ont gagné trois parties sur
quatre.

—Le club des raquetteurs de Mont-
pelier a été invité, par ses confrères de

Burlington, d'aller prendre part au ear-
naval qui a lieu dans cette dernière
ville. L'invitation a été reçue avec
plaisir.

—Les membres du corps de musique
militaire de notre localité, sont allés.
l'autre jour, rendre une visite à leur
chef, M. T. R. Merrill. Nos musiciens
ont passé une veillée très agréable.

—M. Chester Clark, propriétaire de
Fhôtel American de ce village est décédé.
Ses funérailles ont eu lieu dimanche der-
dier après-midi.

—MM. L. À. Bissonnette et W. H.
Carter, de ce village, ont loué un des
magasins de la nouvelle salle publique à
Barre Vt., dans le but d’y ouvrir un éta-
blissement pour la vente des meubles.
Succès.

—Le 9 courant, à Berlin, Vt., Mme W,

‘Wheelock a mis au monde, un fils.

—Le 8 courant, & Montpelier. Mme C.
Owler a présenté une fille à son époux.

—Nous avons eu une pluie continuelle
pendant toute la semaine dernière et

l’eau est très haute.

—Mercredi de la semaine dernière,
Mme C. Lafforte s'est fructurée le poi-
gnet en sortant de sa demeure.

St Johnsbury,

—-Le dégel et les pluies abondantes
que nous avons eus dernièrement, ont

presque fait suspendre les travaux des
chantiers des environs.

—M.Pierre Nadeau, ancien et respec-

table citoyen de cette ville, est sérieuse-
ment indisposé depuis quelques jours.

—M. Jacques Weber, mécanicien, ci-

devant de l'Alsace, est aussi gravement

malade. Ses amis de la fabrique de ba-

lances, lui ont offert près de $100 pour
lui aider dans son malheur.

—Notre Curé aété obligé d’interrom-
pre la visite de ses missions À cause du
mauvais état des chemins. Il a trouvé

25 familles canadiennes à Miles-Pond ;

22 à North Concord et autant à Walder
et Warwick.

—La manufacture de meubles de MM.

Pinard et Demers. peut à peine suffire
aux nombreuses commandes, qu'elle re-
çoit chaque semaine.

—Proxède l'aîné des filles du Dr Pa-
quet, est sérieusement malade ; le Dr n’a
qu'un faible espoir de conserver son en-

fant.

—Dlle Magaret McGuilry, qui demeure

à l’Avenue House, a fait une chute sé-
rieuse : elle s’est fracturé une jambe.

MASSACHUSETTS

North Adams,

La fabrique de calicots Arnold a
résolu d'augmenter de 10 par cent les
gages de ses employés, à partir du 29
mars. Les gages seront aussi élevés
qu'ils étaient il y & un an, lors de la rê-
duction qu'on leur avait fait subir.

Pittsfield,

—M.le curé Desaulniers s’embarquera
au commencement du mois de mars,

pour un voyage de quatre mois en
France. Il se rendra à Rome et Jérusalem.

Holyoke,

—L'hôtel Windsor sera bientôt éclairé
à la lumière électrique,

—Willian Skinner & Fils, fabricants

de coton, ont décidé, samedi, de ne pas
reprendre À leur service les tisserands
qui se sont mis en grêve.

Spencer,

—L'an dernier, il y à eu en cette ville
816 baptêmes, dont 255 à l'église cana-
dienne Ste-Marie.

NEW-HAMPSHIRE

Berlin Falls,

—A une assemblée de la société St
Jean-Baptiste de cette localité, tenue le
7 courant, les Messieurs dont les noms
suivent ont été élus officierf®de cette
seciété, pour les prochains six mois :
Chapelain et membre honoraire, Rév.

M. N, Cournoyer, recteur de l’église Ste-
Anne de Berlin Falls ; président, Arthur

Parent ; ler vice-président, Jos. Beau-

prè; 2me vice-président. F. Dumais;
secrétaire-archiviete, Télesphore Pru-

u ; secrétaire des finances, Alf. Pi-
nette, réélu ; assistant-secrétaire des fi-

nances, Jean Roy; secrétaire-corres-
pondant, H. Martin ; trésorier, P. St-

Laurent, réélu ; assistant-trésorier, E.

Toussaint, réélu ; commissaire-ordonna-

teur, Victor Vallières, réélu ; assistant-
commissaire-ordonnateur, Théo. Mar-
ceau ; directeurs: MM. David Goulet,

Alfred Bolduc, Cyrille Labrie, Chs. Pi-
nette et Théophile St-Hilaire.
Après les élections des remerciements

ont été votés à l'unanimité, à M. Olivier
Lambert qui, pendant les deux dernières
années à si bien rempli les difficiles fonc-
tions de président de cette société, ainsi
qu’à tous les officiers sortant de charge.

L. H. MARTIN, Sec.-Correspondant.
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Montreal,

—M. François Xavier Béland, jour-
nalier de Longueuil, a fait arrêter un
nommé Moise Délage dit Lavigueur du
même endroit. Béland dit que, dans le
mois de novembre dernier, Délage a
félunieusement tenté de décharger un
fusil alors chargé de plomb sur Is per-
sonne d'un nommé C. Béland et cela
avec l'intention de le tuer. Un mandat
d'arrestation a étô émis dans le temps
contre Délage ; mais celui-ci, sur les

conseils de ses amis, partit pour les

Etats-Unis. Ces jours derniers croyant
que son affaire était oubliée et qu'on
avait passé l'éponge sur son action,
Délage revint à Longueuil, mais à peine
était-il arrivé qu'un homme de police le
conduisit au poste. Il est actuellement
dansles cellules attendant son procès.

—M. le curé Primeau est parti pour
les Etats-Unis. Il se rend d'abord à
West Gardner où il doit prêcher une
retraite. Le 20 courant, il sera 4 Wor-
cester. Il visitera ensuite toutee les loca-
lités du Massachusetts.

—Au moment où un nommé Charles
Bigelow faisait fondre du zinc à la fabri-
que de téléphone Bell il y eut explosion
dans la chaudière où était le zinc.
Bigelow s'est terriblement brûler à la
figure et il perdra la vue.

—Ondit quel'acte de vente du chemin
de fer de la Rive Nord à la compagnie
du Pacifique n’a été signé définitivement
que mardi de la semaine derniére.

Quebec,

—Le deuxième volume du Diction-
naire généalogique de M. l'abbé Tan-
guay eera livré au public d'ici à une
couple de mois.

—Ondit que M. J. C. Taché, député-
ministre de l’Agriculture, sera fait sé-
nateur.

—Un cocher de place a trouvé le cada-
vre d’un enfant sur les marches de l'hô-
pital du Sacré-Cœur, à Québec.

shérif Chapleau qui a pendu
Riel va être fait député-ministre de l’a-
griculture.

—Son Honneur le lieutenant Gou-
verneur de la province de Québec a pré-
senté une médaille d’argent à M. Co-
meau pour avoir sauvé la vie de trois
hommes qui se trouvaient sur une por-
tion de banquise qui s'était détachée et
allait à la dérive dans le golfe St Lau-
rent.

Beauharnois.

—La corporation de cette ville, parle

de construire un aqueduc le printemps
prochain. Cette démarche du conseil

recevrait l'approbation universelle des
contribuables.

—Il y a actuellementtrois prisonniers
dans la prison de Beauharnois.

 

ERRIBLE ACCIDENT à WEST RUILAND
a

Un homme enseveli sous les decombres
—deux hommes blesses—100,000

tonnes de marbre tombees
de la voute d'une car-

riere couverte.

 

 

Mercredi, 10 courant, un peu avant

trois heures de l'après-midi, un acci-

dent terrible a eu liou dans une des

carrières de marbre de West Rutland.

L’ancienne carrière de Foster,

maintenant la propriété de la compa-

gnie de marbre de Rutland, est située

au nord du village, et se divise en

deux parties distinctes. L'une décou-
verte, l’autre couverte. La première

a au moins 150 pieds de profondeur;

tandis que l'autre begucoup plus

profonde, se trouve remplie d’eau.

La profondeur de l’eau variait de 60

à 75 pieds. La glace avait au moins
25 pouces d'épaisseur. La voûte de

cette dernière partie était soutenue

par trois piliera de marbre qu’on y

avait laissés à dessein.

On netravaillait plus depuis long-

temps dans cette carrière; mais la

compagnie ayant besoin de marbre

bleu, décida ces jours derniers, d'en
extraire de cette carrière ; et un bon

nombre d'ouvriers se mirent à l’ou-

vrage. Il y a quinze jours, on y posa
une pompe. En cette occasion un
des employés voyant les crevasses de

la volte, fit la remarque que c’était
très dangereux d’y travailler. On ne

tint point compte de cette remarque,

pas mêmecelui qui l'avait faite, et on

se mit à l'ouvrage pour déblayer la

carrière, et y placer les machines.

Quinze ouvriers travaillaient, mer-

ercdi, au fond de cette carrière, le

plus grand nombre sur la glace,

quand tout à coup ils entendirent

craquer la voûte. À ce bruit sinistre

en succéda un autre plus terrible;

d'immenses morceaux de murbre se

détachèrent de la voûte, et se préci-

pitèrent à l’endroit même où ces
pauvres ouvriers travaillaient quel-

ques secondes auparavant. Revenus
de leur première frayeur, ile se regar-

dèrent, se comptèrent, trois man-

qualent à l'appel! Où étaient leurs
camarades ?

Le danger était là, mais leurs amis

aussi. Ed. Frédette fut trouvé le

corps tout meurtri. On voyait au

fund de la carrière Ed. R. Copps,

pris dans lu glace. Napoléon Ven-

dette faisait des efforts déscspérés

pour sauver sa vie. C’était un spec-
tacle navrant.

Nos braves ouvriers, sans calculer

le danger se mettent en devoir de

sauver leurs compagnons ; en uD ins-

tant Ed. Frédette est à l’abri; on

jette un madrier à Ed. R. Copps; et

grâce à la présence d'esprit de notre

compatriote St Laurent, Napôléon
Vendette est bientôt hors de danger.

Il n’y avait pas une minute À perdre ;

avec un fracas terrible, d’énormes

pièces de marbre tombentencore dans

la carrière; c'en était fait du mal-

heureux Ed. R. Copps. Il reparut

dit-on à la eurface de l'eau, après

cette seconde chute, mais il est tout

probablo qu'il était mort. Un essays

cependant de le sauver ; mais vaine
efforts, son sort était scellé. Pour la  THIS PAPER peg be gun cn et Gen
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troisième fois, d'immenses pièces de

marbre us détachèrent de la voûte,

se prévipitèrent danse :e gouffre, et le

cadavre du malheureux Copps fut en-

sevelt souà les décombres. Imimédia-

tement, on fit poser des pomprs, et

nuit ot jour neuf pompes fonctionnent.

On n'a guère d'espoir de trouverle

cadavre avant quelques semaines.

Les pertes de la compagnie sont
évaluées 4 $20,000.—Au moins 100,

000 tonnes de marbre sont tombées

dansla carrière.

Eddie R. Copps était âgé d’environ

80 ane. C'était un irlandais catholi-

que, enfant de West Rutland; il n’a-

vait que des amis. Il était le beau

frère du Rév. Père Maloney, curé de

Winooski, et de Thomas Maloney

avocat, à East Rutlaud. Il laisse vne

veuve inconsolable, ct un enfant Agé

de 10 mois.

Eti. Frédette,a eu une blessure à

la tête, et «les meurtrissures 4 1a han-

che. Napoléon Vendette a la jambe
droite fracturée en deux endroits au

dessous du genou ; tous deux sont en

bonne voie de guérison.

 

NOUVELLES COMMERCIALES
 

—Comme article de toilette, la

Vigueur pour les cheveux, d’Ayer,

n’a pas de rival. Ce spécifique net-
toie le cuir chevelu, le préserve des

souillures et de la crasse, enlève les

démangeaisons et les humeurs, rend

les cheveux, quand ils sont ternes ou

grisonnants, à leur couleur noire pri-

mitive et en favorise la croissance.

—Les éruptions qui déparent lu

figure, la vue abattue, la complexion

bléme, indiquent que quelque chose

fonctionne mal dans le système,
Chassez l’ennemi caché et qui dé-

truit notre santé, en faisant usage de

la Sarsapareille d’Ayer.

—Les Petites Pilules de Carter

pour le Foie ne doivent pas être cou-

fondues avec les pilules communes

cathartiques ou purgatives parceque

les premières ne ressemblent en rien

aux secondes. Il suffit de les essayer

pour se convaincre de leur supério-

rité.

—Les propriétés fortifiantes bien

connues du FrR combiné avec les

autres toniques et un nervin des plus

parfaits, se trouvent dans les Pilules

Ferrugineuses de Carter, qui donnent

de la force aux nerfs et au corps et

améliorent le sang et la complexion,

—Dr J. LarivieEre :—Cher mon-

sieur :—** La population est nom-

breuse ici et l'on me dit que l’on

achèterait le * Régulateur de la

Femme ”si on vouvait se le procurer.

Vous pouvez en envoyer de sulte

deux douzaines. ‘’ Votre, etc, H.

M. Burnham, pharmacien, Ozp

Town, Mame.

—Congervez la santé de vos en-

fants !! Le sirop des Enfants du Dr

Coderre.—Supérieur à toutes les pré-

parations calmantes offertes aux

mères de famille pour conserver la

santé de vos enfants: il peut être

donné avec confiance aux enfants

dans les cas suivants: Coliques,

Diarrhée, Dyssenterie, Dentition dou-

loureuse, Insomnie, Toux, Rhume,

Coqueluche, etc., etc. Demandez le

SIROP DU DR. CODERRE ”et

n’en achetez point d’autre. En vente

partout en Canada et aux Etats Unis.

 ———

Le Renovateur des Cheveux
1DIS HAIL,

VÉGÉTAL SICILIEBN.

(Hall's Hair Renewer.)

A été la proimnière préparation parfaitement
adaptée A la guérison des maladies du cuir

chevelu, et la premicre aussi à reudre, aux

ehevenx gris ot Uétris, leur couleurprimitive,

leur croissance et ie lustre brillant du jeune

âge. De nutubreuses fruitations ont suivi,

mala aucune no possède les éléments réquis

pourla conservationde la chevelure et du cuir

chevelu. Le KÉNOVATEUR DES CUEVEUX
PE Hare acmstanunent grandi dans 1'estime

publique. et 8: renomuiée s’est propagée dans

toutes los parties du globs, taut 11 répoud à

ui besoin général.

Le succèæ sans précédent qu'il R obtout

n'est dd qu’ 4 uno cause: “11 tient ce qu'il

pronet.”

Les propriétaires du RÉNOVATEUR ont été
souvent surpris «le recevoir des cuimmandes
dos pays les plus éloignés, alors qu'ils n'a

valent rien fait pour introduire leur prepara-

tion dans ces contrées.

Le RENOVATEUR DEA CHEVECX DF IIALL,
môme employé pendant un tem:s très courL,

produit uu cifet fuvorable à l'apparcuos per-

souneile,

It nettole le cuir cheveln de toute Impu-

reté, guérit toutes les bumours, la fièvre, em

pliclie los cheveux de devenir secs, par con-

sequent Ja Calvitia n'est plus à craludre. Il

stimule l'action des glandes aifablies, et les

met à même de produire une nouvelle crois
sauce,

Les offets de cette préparation no sont pas

passagers, comme ceux des préparations alco-

oliques, lle restent longtempe, 0e qui la rend
supérieure et économique.

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teintur de Buckingham
pour les Favoris

Clange à volonté la barbe et les favoris ot

un cLâtain foncé naturel ou en noir. Ln

couleur et permanente et ne disparait pas

en se lavant. la préparation étant simplo

on l'applique facilement.

FRÉPABÉS PAR

R. P. Hall & Co., Nashua, N. H.
Cuez tous lea marchands de Médeci

NERVOUS
DEBILITATED MEN.
pRBeycorti
adebnent cureFrogDette Joss

an and Fanhood, and all kindred troubles.

’ death. Vigor andManhood usranterd,
incu en m iEr
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Canadiens Engages Dans Les Affaires
—10——

A Troy. N.Y.

Marchande-tailloure, 86.4roislème Rue,nds-tu! Fe y

3.L MaungI A POD. Hardy.
ISAIE HOUDR,

Magasin et manufacture de chaussures,
Ta Rue Congress.

H. CARBON.
Manufacture de chaussures 5 Franklin Square

A. F. KO! LEAU,
Fabricant d'empeignes de chaussures,

803 Rue River.

 

 

 

 

P. M DESHOCHERS,
Tallieur, 45 Rue Ferry.

J. BTE. GAUTHIER,
Entrepreneur wouisier, 144 ue River.

 

0. B. DESROCHERS,
Magasin de nouveautes, 735 rue River.

 

F. X. JU:1EN,
Magasin de nouvouutés, brio-à-brac, eto…

Rue Midi.

DAME ALPHONSE RIEL,
Muguslu de bouvenutés, 404 rue 2nd.

 

JOSRPH HELANGER,
Magasin de nouveautés et d'épicertes,

428, ruv 2ud.
 

MEDARD VAINE,
Epioeries. vins et liqueurs de cool x. Téléphone

public au mngasin, 50) rue River,
A. F. Mercier, commis.

 

LOUIS MEUNIER.
Epicler, 147 Avenue Vail,

JOHN BENOIT,
Moulin à set r et à parer le bole.

Lou & 2 2, Lre Kue.

FRANK SNYDER,
Epleter, 9 Avenue Uakwood.

 

CYRILLE DROUIN,
Saloon, 732 rue River.

JOSEPH DESJARDINS,
Balou, coin des rues Mou ruo et lre.

CHAS L. HORERTDIT LAFUNTAINE,
Peintre pour vintiires ot ENseIgnes,

170 el 181, Rue éme.

 

L. N. PILLLARD,
Cordonnier, coin des rues 2ino et Madison.

NAP. GAUTHIKR,
Barbler-coiffeur, #3 rue River.

LEON N. PHILIPS,
Fabricant de chaussures,

Cola des rues One et North Adame.
 

JOSEPH MO88,
Marcuand de charbon,

Coin des rues Van Lureu et fme.

P. GAWETT,
Forgeron, 208 rue Ferry.

OLIVIER LAFLAMME,
Magasin de chaussures, #83, 2me Rue.

 
GFORGES H. BELL,

Viandes, poisson et réguuies, 836, 2me Rue.

VALLIERES FRERES,
Evenistes, 354 2wme Rue.

EDOUARD DESJARDINS,
Viandes, poisson et légumes,
Coin des rues Mon:ve et ème.

JOHN GERVAIS,
Viandes, poisson et légumes,

Coiu des rues Mouroe et ême.

CHARLES GERVAIS,
Salon, $94, 2me Rue.

TIMOTHR CHEVALIER.
Eatreprencur-menuisier, 343, me Rue

 

AMEDEE BELL.
Cordunuler, 826, 1re Rue.

PAUL DESJARDINS,
Epicler, 423, 2me Rue,

ARTHUR TRUDELLE,
Viaudes, poisson et légumes, 105 rue Jackgon.

 

JOSErH BISSON,
Euntreprencur-menuisier, 423, Ire Rue.

J. BTE. GALARNEAU,
Entrepreueur-inaçou, 405, ire Rue.

 

GEORGES GERVAIS,
Baloo, 4:7, 4me Rue.

A. MOCHON,
Entrepreneur-magon, 104 rue Jackson.

  

A Cohoes, N. Y.

FALARDEAU FRERES.
Epiciera, rur Ontario.

L. VADEBONCOEUR.
Eploier et marchand de charbon, rue Cataract.

CHARLEY RACING,
éal n, 109 rue Saratoga.

JOSEPH BOUCHARD,
Epicier, vins et liqueurs, 190 rue Saratoga.

GFORGES DUCHARMES,
Eploceries, Viandes et lévumes,1£9rue Saratoga.

 

 

 

 

 

H. TRAHAN,
Epioler, 1 et 3 rue Oneida.

BE. DE~ROUSIERS,
Avocat et Consell er en Loi et Jugd de Paix,

Larkin Hall.

 

 

L. A MASSON,
Magasin d- nouvenutés,

BAtisse Opera House, rue Remson.

A. HENBRT,
Magasin de bric-à brac, rue Remson.

W. PALIN,
Epicier, vins et liqueurs, 8 rue Congress.

P. O. CHAREST,
Eplcier, 43 rue Congress.

F. TE3SIER,
Boulanger et pâitsivr, 85 rue Main.

TESSIER & CH ABOT,
Etable de iousge, 51 rue Saratoga.

J. LAPORTE.
Cordonnier, rue Mobawk.

J. LAFLAMVE.
Balon, 61 rue Mohawk.

 

 

 

 

 

 

F. GALAISE,
Salon (Platisburgh House), 41 rue Opelda.

J. Br£. FORGES. Frua,
Marchand de bois, de charton et de foin
et agent du chemin de ter, rue Saratogu.

E. & L. 87. CHARLES,
Cordonnicre, 44 rue Cotumbla

P. BE3SE!TR & FILS,
Epiciers, 23 Columbia.

REBERT & BLAIS,
Epiceries, vins et liqueurs, 3: rue Sargent.

MAG. MONETTE,
Bpioeries. vins et liqueurs, 83 rue Sargent.

 

 

 

 

 

A. RE-SETTE,
Epiceries, viandes ot legumes, 8 rue Sargent.

FAVREAU FRERES,
Epiclere, 13 rue Willow.

 

 

A Albany, N.Y.

J. Bre. BENEY,
Agent d'A<surance et pour la vente des

Billets de passage sur ie chemin de fer
D.& H.C. Ca., .8 rue Delaware.

 

 

P. VANAZEE,
Commerçant de chevaux. Etable de pension.

U rue Westerive.
 

Co taochverAL: ble de !mmerçan e Ch-vaux. table do lous,
Arrière l'uôtel, Fear: Street. wo
 

 

A WestTroy, N.Y
FREDERIC GUERIN,

Marchand de fleur, de viande et iégumes, rue
Broadway.
 

H. GOYETTB.
Marchand de chaussures. rue Broadway.

L. GEOFFRION,
Marchand de suif, rue Chapman.

 

—meurent

A Borlin Falls, N. H.

DrJ.O DUTRI —
Médeclu et Ch torn

O G. POILVER
Marobands de meubles oiacropteneurs de

porapes funèbres.

 

 W. M. LANDRY,

      

 

ARRIVE It DZPARY ORS TRANS,+
DEPARTEMENT NU N
GNIE DU CHENIN varaeDRSUEN:
&HUDSON CANAL CO.» >

DIVISION DE CHAMPLAIN=—! PRIN.
CIPALE. Liens

Les trains arrivent et quittent Piattobuui
omme suit: 9

Allant au nord.

Train express arrive à 5:23 à. M.—vart
[rain de la malle arrive à 7:20 et part ATMaa
7 Allant au sud.
rain de la malle arrive à T:45 et =

frain express arrive Tra et.Hiresriea
Embranchement Mnners,

Un train mixte quitte Plattenurgh à &16 P.
et arrive à la Jouction Mnoers à 7:40 P, 4, 2.
retour, le mêmetrain quitte ia Jonction
0:40 à. M. et arrive à Plattsburgh à 11:10 4. M.

Embranchement Ausable.
Un train quitte Plattaburgh, à 12:30 à, M,

arrive à Ausable,4 2Au retour. le mime
via laisse Auauble, à B:00, A. M., of ari
Plattsburgh & 4:10, Ar M. ! re
Un autre train part de Plattsburgh à 19:50 P.

M. arrive à Peru à 1:25 «t A Ausable à 9:20 P. M,
Au retour is méme train quitte Ausable à 3-09
arrive & Peru a 8:35 et à Platteburæb à 6 10 P. M.

H.G. YOUNG,
Surintendant,

J. W, BURDIOK,
agent æénéral de la vente des billets.

OHEMIN DE FER CHATEAUGUAY.
Aliant vers l'ouest.

aiese Plattaburæh à 1:40 à. 2. et 2:00 P. M.
Arrive à Dannemora à 8:40) a. M. el 8:40 P. M.
Arrive à Lyou Mountain à 9:40 A. M. &t 6:00 P. M,

Allant vers l'est,

Laisse Lvon Mountain à 4:50 A. M. et 2:10 P. M
Arrive à Daunemora à 8:20 A. M, et 3:40P, M°*
Arrive à Platteburæh à 9:55 a. M. et 5:15 P.M.

 

LES TRAINS ARRIVE A RUTLAND

De Bellows Falls, 49:00, a.m., *2:00 et 9:50 p.m.
Hurlingtog,*11:20, 6:25, 11:20 et Aire
Ticonderoga, 9.05 a.m. vid C. V, R. R., 11:60
et 5:0U p mm. v1â KR. & 9. KR, R.

Benniugton, 2:30 et 11:20 a.m., *445 et 7:00
p.m.

Baratoga, *11:50, 5:00 and 8:45 p. m.
Balem, t11,15 ain, et 9:10 p.m.

LES TRAINS LAISSENT KUTLAND.

TcurBellows Fatls, +6:00 a.m . *11:55 et 3:00 p.m
Burlington, 2 30 a.m., (tous les jours, ex=
ceplé le lundi),+6:30 a.r0..*2:16 et 6:40 p.

Ticonderoga, 3:40 p.m , vil C. V. R. BGG
a.m. et 20 p.m, vidR. £3. BR,

Benninzton, *5 OU am, et 11:25, 49:90 et
11:20 p.m.

Baratoga, 6:45 a.m., *2:00 et 5:40 p, m.
Salem, *10.00 a.m. ct 3:45 pan.

(hemafr"LC VERMONT CENTRAL. P
ETALON DU TEMPS DE L‘‘ÉsT”

 

 

 

Commencant Lundi, 6 Dec. 1896,

ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A
L'EST QUITTEKUNT Rouses Point comme

uit:

4:00 A. NE.—CONVOI MIXTE,se reliant à
St Albans avec t- convoi de ia
Malle pour Boston et New-
York et tous les polats de la
Nouvelle Angleterre, Quitte
St A bans pour la jonction de
White River. Burlington et
Rutiand 4 T:00 A. M.

10:05 À. M.—CONVOl RAPIDE LIMITS,
our ljoston, wid Conoord,
usbua et howell, Aussi pour

de
-ps-

New-York. vid Bpriogte
New-London, Un wagon
lais (Puiitoun) est attach 4
ce convol & partir de 8t Al

ns.

5:85 P. RE.—-CUNVOI RAPIDE DE NUIT
pour New York, vid Troy. Un
Wagon dortoir ( Wagner.) ost
attaché à Ce convol partir de
St Albane, aussi un wagoa-
dortoir (Putlinan) pour Moston,
vid Lowell & Bellow's Falls,

8. W.CUMMINGS, Agt Gén. des Passagers,
J. W. HUBART, Gérant Général

CHEMIN DE FER OGDENSBURGH
CHAMPLAIN. ET LAO

Trains allant à l’est.

 

 

       

 

  

 

  
     

    

  

    
    

    

 

  
  

    

   
   

  

 

A.M.P.M.P.M
….6.00 8.40 8.00
6.18* 8.68 8.10
8.35 4.14 8.90
.6.61 480". 0B
9.57 4.87 3
7.13 4.64 9.

Lawrence. 725 5.07 9.37
Moir .. .. .7.37 5.19 94Y

**  Brushton . 1.43 5.25 0.46
* Bangor . 7.54* 5.37 10.00
“ Malone. 07 5.50 10.99
Burke. 8.22* 6.014
s$  Chateauguay 831 6.17
**  Cherubusco.. ...846 628$
* Clinton Mills 8.50° 6.87%
** Brandy Hroc: 9.004 8.47¢
**  Ellenhurgh 03 6.50
+ Forest... 8.00* #57
Tron 9. 16°7.03¢
*  Altod’ .. 9.20 1.01

1* Wo . 9.20% 7.13%
“ Moer’s Forks . .9.31 1.18
* Moooet's Junction. 938 7.98
«  Perry'a Mills. ... 9.40+ 7,854
“ Champlain. .... ...951 7.41

ArriveRousesPoint .... ...... .. 10.00 7.50

Trains allant & U'ouest.

Laisse Rouse's Point 7.25 8.20]
** Champlain .. 7.85 8.40
* Perry's Miil.... 7.414 8.47
**  Mooers Junction . 7.60 8.57 |
*  Mooers Forks 7.58 9.04 |
" 8.03* 9.09 ,
oe 8.10 0.15
a" 8.15 920€
se 82° 0.27%
*  Elenburgh... 8.27 v.88
“  HBrandy Brook.. 8.30+ 9.964
“$ Canton Mile. 8.40% 9.40¢
*  Cherubusco.. 845 9.53¢
“  Chateauguay 9.01 10.08
*  Burke...... 9.1110 18
* Malone. 9.27 10 35 1,10
**  Bangor.. 9.40 10.47 128
“  Brushton 9.61 10.58 1.98
“ otra 9.67 11 04*1.48
* Lawrence 10.10 11.16 31.54
*  Hrasher 10.22 11.28 2.07
*  Knapps 10.38 11.64*2.26
** Norwood 45 Losal
“ Madrid .02 18 06
* Lisbon _. 20 13.22 347

ArriveOgdensburgh 4012.40 3.98

CHEMIN DE FER TROY & BOSTON.
Aüant au Nord et à l'Est.

AM. A.M.P.MP.MPM PM
Laisse Troy. .. .....7.45 11.00 1.28 8,00 5.00 1198

“  Lansingburghb.7.53 {1.09 5.00
«  Melrose .....B.0511 201.45 5.21411.88
“*  Bcbaghticoke..8.18 11.28 1.52 5.29111.68
Valley Falls...~.I4 11.32 1.58 5.34+18.00
* Johnsonville..8.24 31.38 2.01 5.41413.08
** Buskirks.. 8.3) 11.47 5.5012. 18
** Eagle Hridge 8.11 11.51 2.12 8.4) 5.56413.28
**  Hoosac Junct.H.48 11.57 2. 7 3,46 6,08 13.0%
**  Hoosac Falls. 8.54 12 (2 2.22 3.51 6.08
“  Hoosac … 9H 12.09 2.29 6.14
* Petersburgh J.9 06 )2.14 2.33
** North Powual.9.14 12 21 34

« Vermont...
“  Cole’sSwitch…. 1
* Williamstown 9.70 12.
'*  Blackintomn....9.35 12.4] §
*  GQGreylock., ... 12.4
“  Braytonvilie.. 2.47

14
* Pownal. .....0.1012

2.

2
5
8

à

i
tê
te

BE
EZ

 

ArriveNortb Adams.9.40 13.50 3.06 4.28 6,85
Allant au Sud et à l'Ouest.

A.MP.M.P.MP.MPM P
alsee North Adams.7.40 12.35 1.18 5.00 3,20
“  Braytonviile.. 6.02
“  Greslock. 505
‘*  Riackinton....7.85 12.40 5068.98
Williamston... 7.40 13.45 1.27 5.11 8.90
Cole's Bwilch.. 6.18
“ Vermont...
“  Pownal..... 7.50 12.54 . 5.104840
** North Pownal.7.55 1.00 5.2448.48
“Petersburgh J.8 04 1.07 5.33 8.56
#  Hoosao.… ....8.07 Lil 5.87 8.58
" #14 1.19 1.58 5.43 9.04
se 21 1.24 2.00 5.48 118
“ .8.27 131 5.55 0.14
+ 33 1.85 6.00
" 8.43 1.48 8.00
* Valley Falis.. 8.49 1.48 6.1598
“  Bchaghtiooke.8.54 1.53 8.19
8 elrose... ....0.01 1.58 6.26 9.40
*  Lansingburgh 9.17 0.87

ArriveTroy ..........9.20 2.152.45645958 208  
 

Achetez vos Billets de passage de
la Cie de ehemin de fer

FISCESURGE ris HO0SAC TUNVEL ROUTB
81 vous voulez payer les taux les plus modérée
nour aller & tous lea points de l'Est ot Ge

Juest., Nouveaux et élégants chars palais
dortotrs entre

BOSTON et CHICAGO
Br 7

BOSTON et ST LOUIS:
Voie directe sans aucun changement. Pom
biliets de passage, tables horaires eto, aésage-
sez-vous à aucun des agents pourle vente ui.
billete de passage dans ia NouvelleAngioterity. 4.
aux bureaux do Is compagnie, Ne. 950Bug
Washington, of au bureau des MisSeif
gare, Rue Causeway, Boston,

JOHN ADAMS, J. 
     

     
       

 

   

  

  
  
   

      

      

    
  



                                                                                                                                

  

 

NOUVELLES GENERALES
Lo

* = amÂux dernières élections munici-

yédes de Paris, on « élu 8 socialistes.

Les gages des employés à Man-
-_eteNE, ont augmenté de $1.25

61.50.
Qu annonce ls formation de 3

“compagnies de lumière électrique à

' "imM. l'abbé Tanguay a mis sous
poems un volume de 800 pages inti-

wig: A Travers les Régistres.

. enle RP. A, Valiquette, Oblat

da Marie-Immsculée, vient d’être ap-

pelé à la résidence de Bt. Sauveur,

Québec.

—Rocbefort a résigné à la chambre

des députés, parce qu’on a rejeté la

proposition d’amnistie envers les pri-

sonniers politiques.

—Le ballon dane lequel MM. Girod

et Renaud se sont élevés dans l’air a

été vu plapant au-dessus de Brest. On

ne gait oh il est allé.

—M. Joseph Riel, parent de notre
malheureux compatriote, vient d'être,

par acclamation, élu conseiller muni-

cipal 2 St. Norbert, Manitoba.

—Le marquis de Lorne a acceptéla

charge de comimissaire du Canada à

l’exposition coloniale de même que lu

présidence de la commission cana-

dienne.

—On évalue à #4,500,000 ls quan-

tité de bois vendu à l’heure qu’il est,

à Ottawa. Laquantité de bois sortie

de la forêt cette année représente en

tout $8,000,000.

—On mande de London, Ont.,

qu’on nommé Jones a été trouvé ivre

surla rue, ces jours derniers. Ii fut

conduit aux cellules et on le t:ouva

mort quelques heures après.

—La population de l'Île du Prince

Edouard a 82.022,930 en dépôt dans
les banques d'épargnes du gouverne-

ment, ee qui fait environ #20 pour

chaque homme, fernme et enfunt.

—Monseigneur Corrigan, archevé-

que de New-Y ck, a regu une dépêche

de Rome anronçant que Mgr. Gib
bons, archevêque de Baltimore serait
promu à la dignité de cardinal au pro

chain consistoire.

—Les Canadiens-Français de Bos-

ton doivent faire construire, rue Ilsa

belle, une nouvelle église dont la des-
serte sera confiée à M. l’abbé Godin,

de Lawrence. MM.Perrault et Mé-
nard, architectes de cette ville, sont

chargés des plans.

—Les députés du Parlement anglais
qui n’ont jamais songé à demander au

gouvernement une rémunération pour

leurs services et couvrir leurs frais,

reviennent à de meilleurs sentiments.

M. Hunter vient d’introduire un bill
demandant que les membres du parle-

ment soient payés.

—Le chef de police Paradis de

Montréal a reçu une lettre de M. Jos,

Cousineau, de Ste Philomène, de-

mandant des renseignements sur son

frère, Benjamin Cousineau, âgé de 24
ans, disparu récemment de son domi-

eile à Ste Philomène. Le fugitif

svait, paraît-il, le cerveau dérangé

depuis quelque temps. 11 n'a pas été

revu depuis sa disparition.

 

—Joseph Simoneau, jeune homme
de Somerset, à été trouvé dans un

champ, ces jours derniers par un

froid de 30 degrés, à Arthabaskaville.

Il avait les mains et les pieds gelés.

Commeil était sujet à des attaques
d’épilepsie, on suppose qu’il se sera

évadé aux premières atteintes du mal,
car il était pieds nus en cha nise et eu

calegons.  L’amputation des jambes

est jugée nécessaire.

—M. Anthony. James Froude a

écrit une lettre dans laquelle il refuse
daccepter Vinvitation «ui lui a été
faite de donner une conférence à Bel-

fast, sur la crise irlandsise, Il dit que

le temps de parler est passé et que

celui d’agir app.oche.  L'Angleterre

sommeille maintenant, mais lorsque

l'état d’anarchie en Irlande sera de
venu intolérable, elle s’éveillera et

agira comme par le passé.

‘—Les pêcheries le la France ne
sont pas dans un état florissant. L'an

passé 87,000 hommes et 3,000 vais-

seaux y étaient engagés et la val-ur
du poisson pris a été de £35,200.00),

ce qui est une diminution de £770,-

000 sur l’année précédente, bien qu’il

J eut 4,900 hommes de plus d’em-
ployés. La pêche des sardines a

aussi considérablent diminué, et aussi

les pêcheries de corail, qui étaient
très importantes autrefois.

—À Nashville, Tennessee, une

femme d’une grande beauté et &’une

certaine éducation, mais d’une vie

irrégolière, Lfoltie Cantrell, a plongé

un gros couteau de cuisine dansle sein

_ de ea sœurNellie, et l'a mortellement
blessée. Mollie avait saisi le couteau
pouraller égorger son amantqu'elle

avait appris lui étre infidèle, et c’est
parceque sa sœur voulait s'opposer à

son projet quelle l’a tuée dans un
nocës de rage.

—Laproduction totale des filatures
de Lewiston -pour l’année écoulée est
estimée à 59 millions de verges. En

1884, elle avait atteint le chiffre de

65,876,000 verges, mais on ge souvient
que dorantcelte année là. les filatnres
Lincoln, avec leur 21,744 fuseaux et

leur production annuelle de 3.500,000

verges, ne marchèrent que cing mois

de l’année. Nous filatures ont marché
presque sans interruption en 1886, à

P’excsption toutefois des fllatures Lin-
ein, én C6 moment toutes marchent

  —Parmi les cinquante élèves qui
ont reçu, à la dernière séance de l’U-
niveraité Grégorienne, à Rome,le titre
de Docteur en théulogie, se trouvent

les prêtres suivants qui appartiennent

à la provinue de Québec : les RR. MB.

Jacques Dapré, Joseph Claves-Bes-

gette, Dominique Pelletier. Prosper
Pennet et Alfred Archambault. M.
Auguste Taschereau a reçu le titre de
Licencié en Théologie, M1. Jacques
Dupré et Antoine Malet ont regu le
titre de docteur à l’Université Saint-

Thomas,

—Les différents concerta, soi-disant

*“gacrés,” qui se donnent le dimanche
dans les théâtres et cafés-chantants,

ont été rigoureusement interdits à

Brooklyn, en vertu des vieilles ** loie

bleues,” et, pour mieux fuire respecter

ces lois un policeman a été placé à la

porte de chacun (le ces établis-ementa

avec orlre d'en défendre rigourewse-

ment l'entrée au publie. Cette mesure

& été prise, croit-on, purée qu'un de

Ces concerts devait être donné au

profit de la ligue nulionale irlandaise.

—John LL. Sullivan à lancé ce qu’il

appelle son dernier défi à l’aldy Ryan.

Je me battrai avec lui, dit-il, avec des

gants de ki) assez épais, seulement

pour éludar la loi, dns une chambre

on salle qu'il voudra choisir aux Etats

Unis, pour un enjeu de 85,009 de cha-

que côté ; la luite devra avoir lieu

quatre semuines apres que les écrits

seront signés; pas plus que cinq de

seg amis ou des micns ne devront être

présents, S'il refuse d'accepter ce

défi, je le considérerai comwe un

lhe.

—L'agent d'une grande maison an-

glaise de Montréal, qui a donné des

preuves de son Funatisme, il y a quel-

ques semaines, en faisant brûler Riel
en efligie duns son établissement, s’est

présenté, l’autre jour, dans une des

meilleures maisons de la rue St.

Joseph, Québec, pour solliciter des

commandes. Le propriétaire de cette

maison Jui a fait Ja politesse de lui

montrer la porte du doigt, tout en

l’avertissant qu'il ne voulait plus avoir

affaire avec lu maison qu'il représen-

tait. La liçon est bonne et devra être

profitable à ceux à qui «Île est servie,

—À la fin du dix-huitième siécle il

fut inventé une horloge, sur laquelle

était assis un nègre, un berger et un

chien. Quand l’heure sonnait, le nègre

jouait six airs sur za flûte et le chien

s'approchait et le caressait.  L'inven-

teur exhiba un jour son horloge au

roi d'Espagne, qui s'en montra en-

chanté. * La gentillesse de ion

chien, remarqua Droz, est son moin-

dre mérite, Si Votre Maiesté touche

à l’une des pommes que vous voyez

dans le panier du berger, vous adumi-

rerez la fi:lélité du chien.” Le roi

prit une pomme et le chien bandit sur

sa main en japvanc ci tort que le

chien du roi, qui était présent, jappa,

Jui aussi.

—Madame Marianne Léveil'ée, née

Saint-Germain, vient de mourir à St.

Mich:1 d’Yamaska, à l’Âge avancée

de 94 ans, après avoir donné à la so-

viété 519 enfants et petits enfants

dont 46 de la 4e génération. 380 de Ja

8e, 83 de la 2e, 9 de la première.

Jusqu'à l'âge de 92 ans elle n'a ‘amais

manqué d'aller à Montréal! faire visite

à sa petite-fille, Mme L. U. de Ton-

nancourt. C'est dire nssez «qu'elle
n'oubliait pas ceux qui vivaient loin

delle et que la grand’maman avait

conservé pour les sivns jusqu’au der-

nier morrenttout l'amour d’une mère.

Nous ne croyons pas que’ dans l'uni-

vers entier on pourrait trouver cent

cas d'une semblable fuconlité ; les

récits bibliques lui sont À peine com-

parables. Encore une preuve que Ja

vigueur de la race canadienne n'est

pas près de disparaître,

POUR RIRE.
 

ITAbteur avec réticences.

dans une

table d'hôte qu'il était venu de New-

York an livre en cing jours,

Comme on se récriait sur impos

Un monsieur racontait

sibilité d'une pareil'e traversée :

Oh" dit-il simplement, on n'a fait

ce tour de force que pour nous antres,

Les secon-

des classes ne soni arrivées que deux

jours aprés,

voyageurs de premières,

*,*

On eanzait chez Guibollard de l’isth

me de Panama.

-— C’est égal! s'écrie l’aimable idiot,

je voudrais bien veirle radis qui l'a

rendu si célèbre !….

—Quel radis s’écrie-t-nn.

—Dame, on ne fut que parler dn

“‘radis qu’à l'isthme!

2

Une jenne veuve, très laide, vient

consuller, sur des malaises qu’elle

éprouve, un médecin ami de sa fa

mille, célilataire et célèbre autant

que baurru.

—Ce n’est rien, dit le médecin, i

faudrait vous remarier.

—Oh! docteur, avec vous, tout de
suite, ri vous voulez?

Mais Je médecin très grave :
—Pardon ; le doctenr ordonne une

médecine, il ne lu prend jamais.
+

. x

A Londres. au milien du brouillard.

un passant henrte Guibol'ard :

—Fsites done attention, iinbécile !

s’écrie celui ci irrité

—Monsieur, e’excuse l’autre, je ne
l'ai pas fuit exprès: le suis aveugle.
—vengle? reprend Gnibo lird avec

mauvais: home-ur. Eh! mon cher,

quand on est avengle, on ne sort pas

par un temps où l’on ne voit pas de-
want sol | 

  Une MervelleuseHistor
RACONTEE EM DEUX LETTRES.

DU FILS , “28 Codar St, New York,
* .28 Octobre, 102.

* Messieurs. Mon père demeure à Glover,
vt. M à beaucoup souifert des gerofules, et
1a lettre ci-jointo vous dira les merveilleux ef-
tots produits pur 1a SALSEPAREILLE D'AVER.
Je cro:s que sou sang doit avoir cic iufecté
depuis dix ans au Wuoins , Saus autre signe
extérieur qu'uue légère p'aie scrofuleuse au
poiguet. lly n cinq ans de nombreuses ul-
Cères commencirent À se montrer, et peu à
pen se wuitiplicrent & tel point que son corps
eul.er en fut couvert. Je vous assure, mcs
siuurs, que sa pusition etait bien critiquo

quand il commença à se servir de votre méde-

cine, Maintenant il y à très peu d'Lonimes
de sou Age qui jouissent d'une meilleure
santé. Je pourrai facilement nommer cin-
Quante personues prètesh certifier de la vérité
des fuits que j'avauce.
A vous sincèrement,

DU PÈRE: “C'est pour moi un plaisir,
» en mêle temps qu'un de

voir, de venir auprés de vous attester et recon
naitre les bieufaits que j'ai obtenus par
Vusage de la

Salsepareille dAyer.
Il y n Fix mois mon corps était complètement
couvert d'une terrible humeuret de pluies
nerofuleuses, Cette humeur me eausait des
den nubgeaisons constantes et intoiérables, et

2 chaque mouvement de mou corps le peau se
fendait en dittéreuts endroits, €ù le sang con-
lait. Mes souilrances étaient terribles, la vie
evut pour mor un fardeau. Je conmiençai
l'usage de la SAILSETARFILLE AU Mois d'Avril
ds rnicr, et je l'ai continué depuis lors. Un
cl ange ment immed dint commença à s'opérer ;
peu + peu les plaies se sont cieatrisées, et

W.M. PHILLIPS.”

  mt suid t devenue parfaite en tons les

points. de morte gue jo suis capable de faire
ure bemne journée de travail, quoique j'aie
sant treize ans, Plusieurs me demanstent
ercument je suis parvenir at obtenir une gueri-
son F1 complete, alors qu'ils me croyaient
meurable, et je Jour dig ce que je vous ras
eorte agiourd’lim. Glover, Vt,, 21 Oct,, 1882,

A vous sinct retient,

Hrinan POFELLIPS."*

Le SarsrpAntitlE D'AVER gnérit les

Scrofules et toutes les Affections Scrofu-

Teuses, Fle netieie Is sang de toute impu-

“, et restaure Ia vitelité «1 la force à tout

  

URÉPARRE PAR

Dr. J.C.Ayer& Co., Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix 81, sixbi ’

pour 85.

 

Le Regulateur de lafemme

 

Beau Mal! Beau Ma!)
Une grande découverte dans le traitement

des maladies des femmes, C'est je grand remè-

de français, le ** REGULATEUR DE LA FEMME.®

Les effets de ce merveilleux remède ne sont

ni plug ni moius yu'rtonnants, et sur 7

ferames traitées l'annee dernière, 71 ont été
æuéries, Les deux certificats suivant en diront

plus que nous.

CERTIFICAT.

Je souffrais depuis 31 ans de cette horrible
tnaladie communément appelee ‘Beau mal” et

que j'appelle, moi, tyran et destructeur des

rb‘8 quarts ct demi des femines. Votre Regu

ateur m'a guérie et c'eat une bénédiction pou r

es femme“ atteintes du * Beau mal‘ sour

“quelque forme qu'il Be présente, Mitie remer-

clements et reconnaisstnce de

DAME JULIENNE COMEAU.

CERTIFICAT.
J'achéve de prendre ies deux bouteilles que

vous n'avez envoyées et les douleurs et les

pesinteurs que J'uvals dans le corpa, et ces

tiraillem ente dans les niner, l'estomac et le

reins sont complètement disparus. J'en étais

réduite à he pits pouvoir marcher qu'avec

pene et Je demandale la mort comme soula-

gement 4 toutes mes douleurs: Je n'espérals

plus qu’en elle. Et dire que grâce à votre

remède je aui maintenaat guérie!! Que je

Vais quand il m pluit faire la promenade ubez

le umies 8 ln rue, ou à l'église! Que J

suis heureuse et que «€ Foubaiterais que

toutes les femmes nffretées de * Beau mal”
connussent vote remède. Les hommes dit

seut souvent que les femmes parlent trop

mais je voudrais avoir les cent bouches de le

Renommée pour proclamer aux quatre coin

du monde tout le bien que vous m'avez fuit

Votre toute dévouée,

DAME VVE GERVAIS

Pourplus amples imformation et lea condi-

tions, adreasez\

DR J. LARIVIERE, Manville. R. I.

Eten vente a Plattsburgh 3 la pharmacie
Smith & Laltocque, et à Cohoes chez Cbs 8.
Clute
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Our four Megsry, Whits havo devoted their lives

Their construction 19

POSITIVE
and will not get out of

DURABLE Repair or Tune
IN MANY YEARS.

OVER80 STYLES
In Buying an ORGAN don't be led into purchasing
one that contains a creat ARRAY OFSTOPS

and FEW REEDS but write to a

or Manufacturer

who will fargish you at ven /vve money &first-class

‘ORGAN, Btops cost but a few cents each

Write for our CATALOGUE and diagram

showing construction of the INTERIOR of

ORGANS, SENT FREE TO ALL, and
AGENT'S DISCOUNTS allowed where we
have no Agent,

Wilcox & White Organ Co.
MERIDEN ys CONN.

CTPENSEZIIl
Le pivs granit succès des selences médicales

SOUT la guérison de ln Jyspensie et la maladie

du foe «tide leur cortège de désmrdres et de

-ympiâmes comme la Mixraine, le Mal d'Eato-

m ¢, le Mauvais Goût dans ia bonche, l'a Vo-
ms ements, la Pesu jaune, la Figure Pâle, la

Perte d'appétit, la Constiration habituelle et
une Langaeu-r es Débilité généra es.

NE SOYEZ P 5 T (OMPÉS, voyez à ce que
VOUS #NeZ Jes véritables PILLULES DE NOIX
JONGTE< DE MéGALE. elles sont préparées

avec soin, exiressérucn- t pour les maladies

ci haut nentionnues; et peuvent être prises en

AUCUNE BA/40N OÙ AUC AN CH Mat.

25 Centins par Hoîte; 5 Boites pour
81.00.

Expédié franc de port si r réception du prix

B. E. MCGALE,
Montréal,

Avendre chez Smith & LaRooque, Platts

 

   to the study of developing the Recd Organ, the :
senior kaving mavufactured Orgsos for 85 years. i

SIMPLE,

ATLANITC TEA STORE
—0—=

IE, CAFE
Au No. (O rue Clinton,

PLATTSBURGH, N. Y.
Grande reduction dans

es prix, du the et
du cafe.

La meilleure place qu'il y a dans Piattsbure
pour scheser lo the &t le café à bon marcné
est auaucément AU ATLANTIC TRA STORE.

pn thé de 40 à 50 ct par livre,
x0u: lent the de 85 A 8) cts par Hvre,

Le meliieur thé de 70 4 8b cta par livre,
Le cafe de 2U à 40 cts par livre,

En outre de la supériorité de nos marchan-
dises, nous donnons, toute persnone qui
evhète son thé et son café au ATLANTIC TEA
STOWE ae jolis présents. Qu'on 8 le diss |

Avantages Exceptionnels.
Un magnifique service de vaisselle, de 56

morceaux, d'une grande valeur eora donné à
tous ceux qui formeront desclubs, qui achè-
teront 30 livres do thé ou 60 livres de café à
cotre Magasin.
7Ne perdez Dus cet avantage, venez Cxa-

miner, et voir par vous-même, les objets que
nous Sonnans 4 ngs patrons. Une visite est
olieitée,

E. 6. SYLVESTRE & CIE.
10 Rue Clinton, Plattsburgh, N. Y.

 

    

 

 

wournul devoue aux interits des

Canadiens - Frangais des Etats-Unis

EFENSEUR courageux et devoué
de la nationalité franco-canadienne
si souvent en butte aux attaques du
fanatisine des francophobLes, l'Indé-
pendant ne laisse jamais passer une

occasion de rétablir les faits d'naturés par
les ennemis de notre race. On le trouve
toujours sur la brêche, luttant vaillamment,
sans crainte ni faveur, pour la défense «le
nos droits.

OUVELLES exactes et complètes
de tous les centres canadiens des
Etats-U'nis, fournies par des corres-
pondants spéciaux, charg(s de nous
expédier surtout les nouvelles de

nature à intéresser nos compatriotes,y Le
système de correspondances que nous avons
ftabli est unique en son genre, et nous n’a-
vons pas reculé devant les dépenses qu'il
nécessite, vu que nous tenons avant tout à
rendre le journal intéressant.

RAVURESreprésentantles sommi-
tés de la race française dansle clergé,
les arts, la littérature, les armes, etc.
Bien que nous n’ayons pas la pré-
tention de faire un journalillustré,

nos lecteurs ont pu remarquer que nous
avons déjà publié un grand nombre dejolies
gravures et notre intention est de continuer
à donner autant que possible les portraits
des hommes éminents qui font honneur à
notre nativnalité.

FUILLETON. Nous commencerons
rochainement la publication d’un
euilleton des plus int(ressants. Notre

intention est d’apporter un soin tout
particulier au choix des romans que

nous publierons. Notre but est d'intéresser
sans porter la moindreatteinte à la pureté
proverbiale de nos mœurs canadienne. €

RIMES, Demandez une circulaire
contenant la liste des primes que

“ nous avons l'intention d'offrir à nos
abonnés.

#

+ABONNEMENT.=»
UNAN, . . + . $2.00
Six mois, . + . 1.00

Chèques et mandats-poste payables à la
Société de Publication de L‘IXNDÉPENDANT.

Adressez toutes communications à

L’INDÉPENDANT,
P.O. Box 327 FALL RIVER, Mass.
= =

Robert Meyer,
BLIOUTIER ET HORLOGER,
A trausporté son magasin au coin de

Mangaoeh of Brinkarnef,
Custom House Square.

 

 

do espère recevoirla visite de tous ses amis et
u public généralement.

Son nouveau magasin, plus pacleux que ©e-

jui gu'l) occupait auparavant, vient d’être rem-
pli d'articles nouveaux et fort riches en

BIJOUTERIRS FINES,

DIAMANTS,

MONTRESen or et en argent,

BAGUES et JONCS,

POTS EN PLAQUE, ete.

u'il offre dès aujourd'bui en vente à des prix
Jaane toute compétition.
Une attention toute apéciale est donnée à la

RÉPARATION DES MONTRES. Desouvriers
de premier ordre sont attachés à l’établisse-
ment.

3 Une visite S. V. P. &}

ROBERTMEVER.
juin.18R8—1a— 26

 

 

Les Petites Pilules de Carter pourle Poie

GUERISSENT
le malde tête et remédient à tous troubles ré-
aultant de l’état bilieux du système, te 6 que
Etourdissement, Nansées, *omnoulence, Fatigue
après les repas, Douleurs dana le côté, etc,
Quolque leur plus grand succès ait été de

Ne
de téte intermittent ou bills ux, cependant, les
Peuten Phiules de Carter pour le Foie sont
également bonnes pour Ja Constipation, gué-
rissunt et prevenant « ette maladie ennuyseuse,

I'estomue. stimulent le foie et règlent tes in-
testins. Môme,sl elles ne guérissaient que le

© DETER
elles seraient encore Inappréc'ables pour tous
ceux qui souffrent de vette douloureuse ma-
Judie, Ais beutvusement que leurs bons « ers
ne s'arrêtent pas là. et ceux qu'en feront une

précieus s dans tant de cuss qu'ils ne voudron
plus s'eh passer; mais après tout, le maid
1

INTERMITTENT
ou hilleux est le cauchemar de tant d'existan-
ves que c'est dans ce Osf surtout que nous
vantons tos Dflules, Nos pilules le guérissent
ce que d'autres ne PONT Var.
Les Petites Piluien de Carter pour le Foie

sont três petites et très scouts à prendre Une
ou deux torment une dose Elles sont atricte-
ment végétales, Ne Causent bas de coliques, nt
ne sont purgatives, mais leur action seit à
tous ceux qui en font usage. En flo ed 25 te.
Apaur $1. Eo yeunte Pus les pharmaciens par
tout vu envoyées paf la malle.

CARTER MEDECINECO. NDOW-YORK, BU.

Eves remédient ansel À tous lve désordres de *

fois usage, rrouveront CeA petites phiules a).

   
ve Improved High Arm,
ew Meshanica) Prmeiplea

and Rotary Morementa, Auto-
matie, Direct and Ferfeet Ac-
tion, Cylinder Shutile, Selfces-
ting Weedls, Pozitive Feed, No
Springs, Few Faris, Iinzmum
Weight, 170 Priciion, 170 Norge,
No Wear, No Fatigue, No
*Danirums,” Capaoëy Unlim.
led, Alwayz in Order, Richly
Ornamented, /i>%elplated, and

. Gives Perfect Satiefaction.

Send for Circulars
—Address—

AVERY MACHINE CO.
812 Broadway, New York.

PHARMACIE DE LA CITE

65, Rue Margaret.

SHITH &LAROCQUE
PROPRIETAIRES.

 

A cette pharmacie le public trouveras toi
Jaursl’a-sortiment le plus complet de

REMEDESde toutes sortes, ©

ARTICLES DE FANTAISIE,
ARTICLES DE TOILETTE.

MEDECINES PATENTEES.ete,
Les prescriptions tt recettes sont preparées

avec nin sous 'babile direction de M. J.C.
Sunth, pharmacien gradué des Universitds
d'Angleterre,
Une magnifique

FONTAINE A SODA!
vst continuellement en opération dans la saison
“tes chaleurs, et tes strops sont préparés d’une
manière exquise el propre à satistaire tous les
roûts.

Venez, Voyez el Goûîtez!

Eaux MINERALES, SARATOGA

J.C. SMITH. DR. J. H. LAROCQUE,

Su roui 1883—1a—10

 

J. LANGLOIS
Marchand-Tailleur

Rue Mill, Clarlss Block

MALONE. N.Y.
Tient toujours en mains nn Assortiment con-

giderabie d'etoffes, (elles que drips, CHEIMITE
ete, ete, Ceux qui veuient acheter un bel ha-
bit sont invités à aller le Voir avabt d'acheter
ail‘eurs i

J. Langlois, vend ses habits À prix réduits et
1 Cenenee a donner satisfaction à tous ceux
yut voudront bien Ini donner une part de Jeur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark?’s 13lock, Rue Mill

MALONE, N. Y.

 +

THE LUCIDOCRAPH.
    

 

OPEN FOR USE.
With directions enables èvèry man of ordinary

ability to berome æ Photographer. The
Name o! Blair, connected with the inventing
and mannfacture of it is eufficient guarantee
of its sujer.ority.

 

CLOSED FOB CARRYING.
RLATR'S CAMERAS have noeqnal in the

W.rld, Circularg aud Catalogue on application to

The Blair Tocrograph & Dry Plate Co.
471, 475 & 137 Tremont St, Boston,
Blake % Prince, 118 W, Fourth St,

--inanati, Ohio.

ASSURANCE
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Aucune agence de la Nouvelle- Angleterre

peutoffrir une meilleure liate de Compagnies

d'Asurance que la suivante :

CAPITAL
Compagnie d'Assurance Mutual Life

de New York. $101,000,000
Atna (voutre le teu,) de Hartford ... 9,200,000
Hartford “ 420,000
Phænix © 4,500,0m)
Home, de New York... .. .... ... 7,510,000
North America. de la Pennay ‘anie. . 9,100,000
Spr.neti-1d,c«ontre le feuet n. atime,

du Massachusetts . 2,600,000
Manufacturere, contre le feu es arl-

time. du Musscchusetts . es
Merchants ins. Co. Provit. nee, h 1...
North hritish et Mercantite, Ads &

terre _“ Lena es
Impériai.. . ...
Western, (maritime)
Vermont, (sur a vie) - FA
Fidelity and Casuaity, de New York..

Toute demande d'amurance (afte par ia walle

ou par le télégranhi-, recevra Une attention im-

médiate, et les pertes sont puyées de suite à
notre bureau.

CH’S. P. FRISSELL,
AGENT

1,197,000
500.000
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ALMANACH
DES NOMS ET ADRESSES

—)2( D II(—

Canadiens Engages Dans Les Aflaires
——0:—0—

A Plattsburgh, N. Y.

PRILEAS CHAPLRAU,
Mécanicien et Directeur de a Bande de Ja cité

Bue Margaret.
 

MOISE ROURDON,
Restaurant de prernière classes.

1 Rue Hiver.

ALFREDGUTRIER
Restaurantde première Classe. Salle de billard.

Rue Hiver,
 

CHAUVIN & FITZGERALD.
Entrepreneurs de Pumpes funèbres et menui-

siers. Hue River

DOSITHE LA POINTE,
Barbler-Coiffeur an dessus du Witherill

House. Fue Margaret.
 

JULIFN LRFFVRRE.
Manufact urier de voiteurs, Hue Platt.

Dr. ALPHONSE LaROCQUE,
Dentiste, Rue Margaret.

De. J. H. Ink ICQUE,
Ofâce, Rue Margarert. Résluence, Rue Oak.

LOUT3 LAPOINTR,
Hôtel ( Ouk Tree ) Rue Broad.

ADNLPHE Ma LBOEUF,
Hôtel et Epicler. Rue Margaret.

J.WILCOTT & FILA,
Viandes, légumes, épiceries &c. 60 Rue Cornelia,

JOSEPH BOURDEAU,
Viandes et ibynmes,

Coin des rues Hiver et Cornelia.

 

 

 

 

 

 

PIERRE LIZOTTE,
Marbrier, Cuin des rues Hiver et Cornelin.

CHARLES GENDREAU,
Manufacturier de voitures, 1} Rue Charlotte

J. Bre. LEMIEUX,
Manufacturier de voitures, 11 Hue Charlotte.

ADRIEN SENÉCAL
Epicier, Ru- River.

PIERRE LEFEE,
Restaurant de première Classe. Salle de Pool et

Bowling Alley, Rue River.

 

 

 

 

 

ERNEST LEBRUN
Peintre pour les voiture , et pour les enseignes,

une spécialite. 149 Kue Margaret.
 

CARPENTER. WEAVER & CIE,
Marchands de Quincaslierie. 10 Rue Hridge.

 

TREMBLAY & FISK,
Marchands de marchandises sèches.

No. 88 Rue Margaret.
 

RAPHAEL FUGERS,
viandes et lézumes, Rue Platt,

NORRERT BOIRE,
viandes et légumes. 23 Rue Platt.

DAMIEN LAFORCE.
Magasin de Belleries et de chaussures. (Argent

payé pour des peaux) 21 et 23 rue Bridge.

 

 

 

LOUIS PETIT,
Entrepreneur de bâtiesea, 62 rue Brinkerhoff.

 

DAMASE LANOUE.
Sellier et Bourreur, en face du Palais de Jus-

tice et du pare.
 

JOSEPH MIGNAULT,fils,
Salon, Confiseri-8 et Barbier-Colffeur,

12 Rue Piatt.
 

ANDRE BORDE,
Hôtel, ( Puck House) Rue River.

J. Bte. ST-JEAN,
Etable de isuaves, Rue Bridge.

 

LOUI> DEMERS,
Pelctre pour voitures, 10 Rue Peru.

OLIVIER FAGNANT
Entrepreneur-Maçun de bâties en briques

64 Rue Brinkerboof.

 

 

BOURDEAU, FRERES,
Viandes et sèqumes, 21 Rue Margaret.

JOSEPH HNAG,
Barbier-coiffeur au-dessous de l'hôtel Cum-

b-rinud.

 

 

ALFRED ALLARD,
Cordounizr, 68 Rue Bridge.

EB. STEPRENS ( NORMANDEAE },
Forgeron, Rue Peru.

J. N. LANDRY,
Commis au bureau du Grefii-r du Comté. En

face du Palais de Justice et du Pare.

 

. HOAG.
Restaurnnt de premiére classe, salle de pool et

de bitiard 15 Rue Bridge.

ALBERT PANNETON,
Coraouunier, Rue Piatt.
 

A. L. LEFEBVRE,
Peintre pour voitures, enseignes, bâtisses et

Décurateur, 75 Rue Cornelia.

JOSRPH DUFOUR,
Maître de bagages à la gare d : chemin de fer

Delaware & Hudson C. Co.

 

 

PIERRE SENECAL, ;
Burintendant des travaux de ls Corporation du

village, Rue Cornelia.
 

FRANK GUILBAULT,
Salou, #3 Rue Bridge.

JOSEPH FRECHETTE,
Tuilreur, 71 Hue Cornelia.

HENRI de CORDONNAIS,
Gérant uv l’uôtel Withenil, Hue Margaret.

EDOUARD LEMRY,
Contre-maître dans .a foderie de la manu-

facture de Machines à coudre, Williams.
 

J. H. DAVIS,
Marchand de reubdies et de bric-a-brac,

38 Rue Margaret.

JEREMIE PINSONNAULT,
Epicier, Rue Platt.

P. D. LAPLANTE,
Epicier et marchand d- bis, Avenue Bailey.

AMEDEE CHAUVIN,
Epicier, Rue Platt.

 

JOSEPH CHARBONNEAU,
Hotejer et Epicier, 156 rue Margaret.

EDOUARD TREWBLAY,
Manufacturier de voitures, 149 rue Margaret,

 

PIERRE HRULF,
Hotelier, rue ridge.

NATOLEON TREMBLAY,
Kpicieret propriétaire de Kestaurant.

NAPULEON COACRE,
Forgeron, rue Gold.

 

A Champlain, N, Y.

ALEX AUNCHMAN,
Etable de louages et commergant dechevaux,

Rue Church.

JULIEN PARE,
Forgeron et mécanicien, Rue Church,

NAZAIRE CHAGNON,
Tailleur, Chamviain.

SEVERE LEGENDRE,
Tailleur. Rue Main.

ALEX ERNO,
Entrepreneur de pompes funèbres et mar-

chund de meubles, Rue Church.

 

 

 

SENECAL & RORERT,
Marchauds de hardes faites, Rue Main.

D. VINCENT,
Marchand de chaussu Ps, de harnois, de valises

ete , ete

HENRI MILLETTE,
Salon de bartier coiffeur.

%Ge POISSA)NTM D.
ct rurgien.

Résidence près de l’église canadienne

HILATRE MONETTE, ®
Bntrepreneur-Maçon -

J. AVERIL, jr.. & G. RORERTS
Marchands, en gros et en detall de charbon.

4 Champlain e 8 Houses Point, Erpéditeurs
de bola de construction.

PRILIPPE J. PATRIB
Boulangerie, Rue Church.

M MuxON4s,
agasin de Nouvean

Coin des rues Uhurvh & Cedar.

JOSEPH ROBINSON
Marehé à viandes aon des Hues Church et

edar.

 

 

 

 

———pomme

A Dannemora, N. Y.

PIERRE LAFONTAINB,
Marchand de iiqueurn, de ch.ussures ot d'épd-

cerles.

RICHARD DRFOY,
Ge ouleine à la prisoû d'Etat, 
  

A Rouses Point,

DR 6. B LETOURNEAU,
et Chirurgien-

—

A AusableForks, N. v.
HORMIDAS FREGBAU,

eur, rue Main, coin est du pont
Long Block
 

W.CANTIN,
Horloger et bijoutier.

MAXIME LEFEBVRR,
Curdunnier.

LOUIS F, ROBERT
Promier Aus. Teneur de tivres ches James J.

Rogers Iron Co.

J. O. DELISLE,
Cordonaire, Boite 81.

PIERRE L+kIVIERE,
Forgeron.
 

F. DE<IUKIERS,
Maoufacturier de vultures.

EUSTACHE BROUILLEY,
Manufacturier de remèes pour jee rbumatis-

m

 

A Whitehall, N.Y.

ANTOINE PROVOST,
Cor.onuicr, avenue clinton,

LOUIS T. LACABSE.
Charpentier et menulsier, rue Wiliam.

 

 

 

Dr A. DORVAL.
Meodeciu el chuiruigivn.

  

A Troy. N.Y.
MANNY & HARDY,

Marchands-tuilleure, 36, i roieidme Rue,
JL Manoy - - « - > . D. Hardy.

ISAIE HOUDE.
Magasin et manutaciure de chanssored,

74 Rue Congress.
 

H. CARRON,
Manufacture de chaussures à Franklin Square

A. F. KOULEAU,
Fabricant d'éimpeignes de chaussures,

303 Kue Kiver.
 

P. B. DE3RHOCHERS,
Tailieur, 45 Rue Ferry.

 

J. Bre. GAUTHIER.
Entrepreneur-meuuisier, 144 Rue River.

 

A Burlington, Vt.

ALEXANDRE DYETTE,
Epicier, coin des rues Champlain et North.

JOSEPH CARTIER,
Voiturier et torxerun, 123 rue North.

JEAN-BAPTISTE FORANT,
Marchandises sèches, chaussures, épiceries et

Boulangerie, No. 2 rue CLerry.

C. E.GERMAIN,
 

| Rpicier, coin des Winvosk1 Ave et rue North.
 

A.N. DUVAL.
Marchand de tapisserie et !I#pisseur-décors-

teur, 245 et 247 rue North.

HENRY FRADET,
Marchandises eèches et epiveries. Maison de

pension privée. 77 rue South Battery.
 

. HARE,
Avocat, bureau, sulie de ville.

ALBERT F CHAYER,
Marehand de nouveautés. 46 rue Church.

BEAUPRE & LOWERY, .
Pharmaciens, coin ded rues Church et Bank:

vis-à-vis la Howri Opera House.

EUGENE BEAUPRE,
Tul.leur, 97 rue Church.

F.X. FREMEAU,
Bijourier, 7 rue Uburch.

 

 

-

DAMASE CARKIERE, M. D.,
Médecin et chirurgien, avenue Elmwood,

A. A. NANTELLE,
Marchand de nouveautés, éviceries et de vais-

selle, Jb8 aveuve Elmwood.

ETIENNE MARTELLE,.
Voiturier, 189 Rue North.

J. ERNEST LANOUE,
Plombier, exécute des ouvrages en fer blanc.

fer en feuille, cuivre, ete. 168 rue North._

HYACINTHE ROBILLARD,
Cordonnier, 86 rue Morris.

LOUIS LUCK,
Epicier, 200 rue 8. Union.

F. À. Z. LEFEBVRE,
Epicier, 37 rue Hose.

JOHN BR. DUBUC,
Forgeron ec Voiturier, helburü, Vt.

 

 

 

A Winooski, Vt.

J. D. LELISLE, M, D…
Médecin et chirurgien, Winooski, Vt.

JOS. W. LAVIGNE,
Epicier, “ inooski, Vt.

 

8. PATENAUDE, M. D,
Winooski, Vt.

DAVID MITCHELL,
Ouvrier plaqueur en or, argent et nickel,
Burlington -Fabrique : Winooski, Vt.

PIERRE DESAUTELS
Epicier,

 

 

A Montpelier, Vt.

TELESPHORE ALLARD,
Forgeron, rue South Maio.

PIERRE DESACTELS,
Epicier, Coin des Hues Elm et Court.

JOSFPH G LAIST,
Peintre pour Voitures et Enseignes, rue Main.

ALEX GINGRAS,
Eyicier. rue Main.

ALPHONSK CHAREST,
Forgeron, rue kim.

 

 

 

 

J. MOISE RELL,
Epicter, rue Main.
 

WILLIAM MILLER.
Eptcier et restaurant de première classe, rue

Nurta Main.

 

A St. Johnsbury, vt.

J A. PAQUETTE, M.D.
Pbarmacien (Medion! Huiiz rue Raflroad.

M. C. STENSON,
Commis-marcbau-, 73 rue Main

J. PINARD & J. DEMERS,
Manufacturiers de meuble. et marchands de

bols de construction.

JOSEPH DROUIN,
Marchand en gros et en “détail de chaussures,

rue Railroad.

DEMERS & FRER®3,
Marchands de burdes tuites u. d'épiceries, rue

Raliroad.

Mme ALFRED BOUCHER,
Magasin de nouveautés et de chapeaux pour

damesprue Ruliroud.

F. RB, MARTEL.
Barbier-coifeur. Avenue House.

JOSEPH GAUTHIER.
Marchand de bardes faites, ch «ussures, harnale,

ete. Ea-tern Avenue.

JOSEPH CLOUTIER,
Etable de louage et commergant

 

 

de chevaux.

PETER PROVENCAL,
Marchand du bardes fuites, rue Raltrond.

HENAULT & GINGRAY,
Peintres pour voitures, m-ubles et enseignes,

stern Avenue.

 

A Lyndonville, Vt,

MLLE, CLARA COTE,
Institmtrice.

HENRY BEDARD.
Cordonnier.

EVARISTE LEGEVDHE,
Larb.er cvifteur.

JOSEPH WATCHIE,
Eplcter.

—ea

A Berlin Falls, N. H.

DrJ O DUTKIZAC, ==1B
Medecis et Ch sUrzs0L.

O G. POILVERT & CIB,
Marchands de tneubles et -nirspreneurs de

pompes funêbres.

Ww. M. LANDRY.
Boulaazere, 
 

  LAVBERT. FRERE 4 CIB?
Mascbands aa

LOUIS LAVERTUR.
Cordunnicr.

WILFRRD TURGEON,
Marcht 4 visides vt à poissODS.

NAPOLEON M +ROAAND,
Cowswis-marchand.

WHITE LILY

 

 

 

 

Baking Powder.
Ta made of strictly puro materials, and every

ean 3 warranted to give pe-tect satisfaction.
A far=ly using this pov der will never be troub-
10d with dyspepsia, therefor sivinz a vast
trount of suffering and lavedoctor bills,
t2royou aro getting tha White lily: glwrrs
boy itia cans securely Libe'ed and nealed. Wo
c2onot bo responsible for bulk goods,us thero
are sume nnacrupuiond denlers wha w,'limpose
cup elum powders cn you for White Lily.
Ask_your grocer for White Lily Baking

Powder, rivait a fair tril und you Wil uso uo
other, Lideral discount to Lis trade

+ mMifuractuner et

JOS. MARCHANT, Jr.,
Successor to NIALCIANT à DAYNE}

Ricmuoxp, IND,

 

 

 

  
The Kub Stoves and Ranges

Comprise the largest assortment of praci'eal and

artistic goods to be found in the country.

The New Oud Range

1e the typical Cooking Appirutus ofAmerien.

The Hub Art Parlors

Represent the highest attainments in Decorative

Design as applied to stove construction.

The Anthony Steel Plate Furnace

ts a high grade Sanitary Ilcater, especially

disirable for dwelling Louse use.

All of our goods arc fully described by des-

eriptive cifculars which will be mailed free on

application,

BMITH & ANTHONY STOVE CO,

Manufacturers,

52 & 54 Union Street. - Doston, Mass

 

PIANOS! ORGUES!

J. 0. D. de BOND,
Si favorablement connu com-
me professeur de musique, or-
ganiste et compositeur de mé-
rite, a obtenu le contrôle ab-
solu des magnifiques pianos

Boardman ef Gray,
Haineset New England,

Il vend aussi le fameux

QRGUEXTHACA,
Le seul orgue tout-a- fait

Craranti pour Dix Ans.

Par les fabricants eux-mêmes.

L'expérience de M. de Bon-
dy lui permet de choisir des
instruments d'une qualité su
périeure. Ses dépenses étant
limitées, il peut aussi vendre
à prix défiant toute compéti-
tion.
Toute communication rece-

vra une attention immédiate.

J. O. D. pe BONDY,
22 RTE BLM,
GLENS FA LS, N.Y
 

 

“FLORENCE”
=== LAND STOVE.ST    

   
  
    

  
   

  

 

  

  

PRICE, $1.50
Toolaht 424 ha, Ni break,
Wil unl Quauta
than kustlecan be found©
ernte à five ina range, Sent $4
address in he i $ exvresspa

] on receipt of $L50

that Lite
FLORENCE

HEATING STOVE
AEAT A ROOMY

CERTAINLY,
thousands have done so.

Send for circular, ete. to

FLORENCE MACHINE CO.,

FLORENCE, MASS.

NOUVEAU MAGASIN DF MEUBLES
—_—f—

BROMLEY &SMITH
~MARCHANDS DE-

MEUBLES
PORTES,

 

CHASSIS,
LITERIE,

WAGONS,
CUTTERS,

PERSIENNES,
TOILES POUR FENETRES &0.

—_—0—

Prix en rapport avec
les exigences du

moment.
—' :—

Bois de moulin a vendre
-——g;-—

20, 22 et 24, Rue Bridge : Cote ouest du pont,
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